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Poilus et Civils 
Un de mes amis, S..., en convales-

C, cence à Marseille, m'écrivait ,ces jours 
derniers : « Je viens de lire avec un 
« très vif intérêt, dans le Petit Proven-
« çal, votre article : « Une seule sorte 
« de paix. » Vous avez parfaitement rai 
Wi son. C'est sur notre lassitude que 
:« comptent les Allemands pour signer 
« une paix boiteuse ; et ils font miroiter 
« le retour au statu quo ante. Et malheu-
« reusement beaucoup de personnes, 
« dans les villes, loin du front, oublient 
« les sacrifices consentis et le sarig versé 
« depuis le début. Ceux qui, comme 
« moi, reviennent du front, où ils ont 

I « souffert tout l'hiver, dans la Marne. 
\ :« en Belgique, dans les Vosges et en Al 
<# « sace, sont frappés par les bêtises que 

« l'on entend dire par des gens qui n'ont 
« rien vu, mais qui sont fatigués par la 
« longueur de la guerre ; et je vous 
« avoue, mon cher sénateur, que l'on est 
« peiné d'entendre ces raisonnements 
« imbéciles^ si contraires à ceux que 
« nous tenions dans les tranchées. Il 
« faut répandre la bonne parole, il faut 

répandre les idées de votre article, il 
« faut remonter le courage des civils : 
« Ce n'est pas le Sacré-Cœur, mais no-
ie tre calme qui sauvera la France et la 
« République. » 

La citation est un peu longue. Je n'ai 
pas cru pouvoir en retrancher un mot. 
Je remercie mon ami S... de sa lettre, 

y II ne m'en voudra pas de ne pas m'ar-
rôter à l'éloge que me vaut son indul-
gente amitié." A cette heure, grave entre 
toutes, chacun de nous sert le pays, avec 
tout son cœur et toute sa conscience. 
Heureux les jeunes gens et les hommes 
faits qui peuvent mettre au service de la 
patrie leurs forces, leur sang, leur vie ! 
Si sa lettre ne contenait pas autre chose» 
je ne l'aurais point citée, me contentant 
de lui répondre à lui personnellement. 
Mais le contraste, qui l'a frappé, entre la 
mentalité des citadins « qui n'ont rien 
vu mais qui sont fatigués par la lon-
gueur de la guerre » et la mentalité des 
« poilus », qui,- comme lui, après onze 
mois de luttes, de sacrifices et de souf-
frances, sortent des tranchées et revien-

i nent goûter, auprès de leurs familles, 
Vun repos, certes, bien gagné, ce con-

traste me paraît appeler quelques ré-
flexions. 

Nous savions, par toutes les lettres 
qui nous arrivent du front,, — et com-
bien ne mériteraient-elles pas d'être 
citées ! — que le « moral » de nos sol-
dats est excellent. Celle de mon ami S... 
en est une preuve nouvelle. Le « poilu » 
ne possède pas seulement les qualités 
et les vertus qui furent, de tout temps, 
les caractéristiques de la race française : 
mépris du danger, ardeur à l'attaque, 
gaieté et belle humeur sous la mitraille. 
Il a acquis celles qu'on lui déniait le 
plus volontiers, et qui sont, en appa-
rence, les plus contraires à son tempé-
rament, le moins conformes à son na-
turel, fait de spontanéité et de fougue : 

4,1a patience, l'endurance, la ténacité, la 
Continuité dans l'effort. Ses ennemis lui 
ont enseigné un genre de guerre pour 
lequel il n'était pas fait. L'adaptation n'a 
pas été longue. Et voilà qu'il force au-
jourd'hui le Teuton à se terrer : le « sur-
homme » de Nieztsche s'est changé en 
;«. surtaupe ». A ce contact quotidien il 
a pris l'exacte mesure de son adver-
saire. Et sans diminuer en rien sa va-
leur, sans la méconnaître ni la mépriser, 
il sait qu'il le domine et qu'il le tient. 
Non seulement les Allemands ne passe-
ront pas, mais encore, l'heure venue, 
l'offensive française brisera toutes les 
résistances. De là sa confiance. 

Dans les villes, loin du front', le civil 
n'a pas la présence de l'ennemi pour 
soutenir son courage et stimuler _ ses 
feorgies. C'est vrai. Est-ce une raison 
pour qu'il se laisse aller, si peu que ce 
poit, au découragement ? Qu'est-ce qui 
pourrait justifier ou seulement expli-
quer ce découragement ? 

Est-ce la longueur et la dureté de la 
lutte ? Eh quoi 1 C'est le civil qui s'en 
plaindrait, quand le poilu les envisage 
froidement et gaillardement ? Ne sa-
vions-nous pas, dès le début, que nous 
avions affaire à la nation de proie la plus 
formidablement armée qui ait jamais 
paru à la surface du globe ? 

Est-ce la monotonie et l'uniformité 
des communiqués quotidiens ? Ce n'est 
pas là, j'en conviens, la guerre à la fran-
chise. -Les récits des grandes batailles 
dfautrefois ne nous avaient guère habi-
tues à cette façon de combattre.: Mais 
sommes-nous bien sûrs, avant le conflit, 
qui s'annonçait toujours plus menaçant, 
d'avoir préparé et organisé notre mobili-
sation industrielle conformément aux 
besoins de notre mobilisation militaire ? 
Les effroyables nécessités de la guerre 
présente, qui pouvait au surplus les pré-
voir ? 

Est-ce le recul momentané des armées 
russes et l'pccupation de Varsovie qui 
seraient de nature à provoquer cette las-
situde ? La Russie elle-même a-t-elle 
pour cela le moindre doute sur l'issue 
finale de la guerre ? Ne considère-t-élle 
jias toujours et plu3 que jamais la vic-
toire comme certaine ? Varsovie est tom-
bée, oui. Les armées russes, admirables 
de vaillance et d'héroïsme, sont-elles oui 
ou non. encore intactes ? Ne disputent-
elles pas pied à p;ed le terrain à l'enne-
mi, et ne lui font-elles pas, par des 
contre-offensives terriblement meurtriè-
res, payer cher et fort cher l'avance 
qu'il prend ? Cette avance combien du-

rera-t-elle ? L'empire des tsars ne tar-
dera pas à produire ou à recevoir des 
munitions en quantité suffisante pour 
que le grand-duc Nicolas change sa tac-
tique et reprenne l'offensive. Sa savante 
stratégie n'a-t-elle pas fait ses preuves ? 

Mais si rien, dans' la situation pré-
sente, ne justifie ce sentiment de lassi 
tude, comment expliquer que ce senti-
ment semble se faire jour dans certains 
milieux, principalement dans les villes, 
comme l'observe mon ami S... ? Sans 
doute, il y a les docteurs Tant-Pis, qui. 
toujours craintifs et timorés, tremblent 
d'autant plus qu'ils sont moins exposés. 
Us n'en savent pas plus que vous et moi, 
mais l'air mystérieux qu'ils prennent 
pour vous dire des « rien » à l'oreille les 
fait passer pour importants. Plaignons-
les et secouons-les à l'occasion : leur 
frousse n'est, au fond, dangereuse que 
pour eux-mêmes. 

Je n'en dirai pas autant des semeurs 
de fausses nouvelles et de paniques, si 
éloquemment flétris par M. Paul Des-
chanel dans son discours du 5 août. 
Contre ceux-là, on ne saurait trop se 
mettre en garde. On sait avec quel art 
diabolique la vertueuse Allemagne a or-
ganisé son espionnage en France. Quel-
que soin que la police ait mis à les re-
chercher, qui oserait affirmer que les 
espions allemands, sous des formes va-
riées de naturalisations successives 
leur laissant leur nationalité d'origine, 
aient totalement disparu ? ,Ce sont ces 
tristes sires, presque toujours insaisis-
sables, qui répandent et propagent les 
nouvelles les plus fantaisistes et les plus 
tendancieuses, parfois les plus pessi-
mistes et les plus alarmantes. Ce sont 
ceux-là qui risquent les mots de « las-
situde », de « découragement », de 
« paix ». Dénoncez-les ou mettez-leur 
la main au collet : leur lâcheté, soyez-
en sûrs, ne vous opposera aucune résis-
tance : ils font le jeu de l'ennemi. 

Mon ami S^.. a raison : « c'est sur no-
tre lassitude"-que comptent les Alle-
mands. » Montrons-leur qu'ils comptent 
deux fois. Les civils, comme les poilus, 
tiendront jusqu'à la victoire finale. L'a-
venir sera ce que nous l'aurons fait. 
Nous en sommes comptables devant les 
générations futures. Quelle guerre, plus 
terrible encore que celle qui désole à 
cette heure l'humanité, ne leur lègue-
rions-nous pas, si, par lassitude ou 'dé-
couragement, nous souscrivions jamais 
à cette « paix honorable » qu'appelle de 
ses vœux le kaiser lui-même 1 Incons-
cients, espions ou traîtres, je ne vois 
pas d'autres qualificatifs à donner à qui-
conque ose parler chez nous de cette 
« paix boiteuse » qui ferait si bien les 
affaires de l'Allemagne.. Il n'y a pas de 
paix possible sans une victoire éclatante 
et complète des Alliés. Messieurs les 
Austro-Boches, tenez-vous le pour dit. 

Henri Michel 

AUTOUR DE LA GUERRE 

Guipteurs se unair nomame 
Un collaborateur du Journal des Débals, 

M. E. Crîstini, est allé à l'hôpital Rothschild 
voir quelques blessés traités par la chirurgie 
moderne. Il a vu notamment ceux à qui le 
docteur Morestin a rendu une personnalité 
physique que d'affreuses blessures leur 
avaient enlevée. A son arrivée dans l'hôpi-
tal, un interne a salué le visiteur : 

— Avant de vous présenter les blessés 
dont le chirurgien a réparé la figure, lui 
a-t-il dit, voyez ces photographies prises lors 
de leur entrée. 

Et l'interne a montré d'horrifiques images. 
L'une surtout. On y voyait un homme — ou 
ce qui restait d'un homme — à qui il man-
quait la partie inférieure de la joue gauche, 
le menton, les lèvres, le nez ! C'était quel-
que chose d'effroyable... Et ce fut cet hom-
me-là — mais transformé, reconstitué — qui 
parut. 

C'était un convalescent semblable à beau-
coup d'autres et qui se disposait à aller au 
cinéma. 

Le visiteur n'en put croire ses yeux. 
Je me demandais si l'aimable interne ne 

se payait pas ma tête à mol, car le sujet que 
j'avais devant mes yeux, encore qu'il portât 
sur sa figure les traces déjà, atténuées de 
quelques cicatrices, de quelques points de 
suture, possédait, comme vous et moi, une 
joue gauche ressemblant à la joue droite, 
un menton parfaitement Intact, des lèvres 
qui laissaient échapper un sourire plaisant, 
un nez d'une ligne irréprochable. Ce fut le 
blessé lui-même qui continua, en son lan-
gage de poilu : « Parfaitement, c'est moi ; les 
Boches avaient eu beau m'abîmer le portrait, 
le docteur leur a fait la nique. Il m'a fabri-
qué, comme vous le voyez, une g... très pota-
ble. Je crois qu'il -m'a même embelli et qu'on 
me trouvera plus chouette, là-bas, au pays, 
lorsque j'y retournerai après la guerre ». 

Puis le convalescent partit d'un pas léger 
vers le cinéma, cependant que l'interne ex-
pliquait au journaliste comment le docteur 
Morestin avait sculpté cette nouvelle figure. 
Et ces renseignements valent d'être entière-
ment cités : 

La photographie que voici, dit l'interne, ne 
peut vous donner qu'une faible idée de ce 
qu'était ce pauvre bougre quand on nous 
l'amena. Sa figure n'était encore qu'une plaie ; 
cependant, il respirait, les organes essentiels 
étaient intacts, et c'était là l'important. Lors-
que après quelques jours de lavage et de pan-
sements antiseptiques, la cicatrisation des ef-
froyables blessures fut à peu près terminée, 
13 docteur Morestin commença son travail de 
sculpture humaine. La joue absente, il la 
remplaça par un morceau de la fesse, prise 
sur le sujet lui-même ; c'est avec la propre 
chair de ce dernier qu'il lui pétrit les lèvres. 
C'est avec une fausse côte enlevée également 
au blessé qu'il burina le nez et la carcasse 
du menton. La peau du nez, il la chercha 
sur le front ; celle du menton sur le ventre 
Enfin, lorsque le blessé fut à peu près retapé 
et qu'il fut admis à contempler sa nouvelle 
physionomie, le docteur lui demanda s'il ne 
regrettait rien. En bon poilu, l'homme dit 
simplement : « Ma moustache ». — « Qu'à 
cela ne tienne », reprit le docteur, et sans 
même l'endormir il lui découpa sur le cuir 
chevelu de la cuaue une peuta bande qu'il 

1377e JOUR DE GUERRE 

Paris, 13 Août. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, une tentative d'attaque allemande, au nord du château 
de Carleul, a été facilement enrayée. 

En Argon ne, les Allemands ont, à la fin de l'après-midi d'hier, 
renouvelé leurs attaques dans le secteur compris entre la route 
Binarville-Vienne-le-Château et le ravin de la Houyette. Ils ont été 
repoussés après une lutte très vive à coups de grenades et de pétards. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Les derniers engagements. — Les «Diables bleus » avancent toujours. 
X'ïunster débordé par nos troupe. — L'attaque de Linge. 

Sur le reste du front. 
On écrit de D... à la « Gazette de Lau-

sanne : 
Dans les Vosges, la lutte continue furieuse. 

Français et Allemands déploient une très 
grande activité et des combats acharnés se 
poursuivent nuit et jour. Mais c'est surtout 
à la faveur des ténèbres que les belligérants 
poursuivent leur action. Les Diables bleus 
qui comme chacun sait, mènent la guerre 
à la façon des Peaux-Rouges, ne se lassent 
pas d'attaquer. Depuis une semaine, la lutte 
au sommet du Linge, que l'on peut comparer 
à celle de l'Hartmannsweilerkopf en mai et 
en juin, est caractérisée par un flux et un 
reflux des troupes en présence. Celles-ci sont 
à peu près de forces égales et mettent un tel 

REGION DE MUNSTER 
Vallées de la Fecht et de la Weiss où noire 

action se développe 

acharnement à gagner ou à défendre le ter-
rain que l'avance marquée à une heure du 
matin peut très bien être reperdue à l'aube. 

On comprend d'ailleurs facilement les dif-
ficultés qu'il faut vaincre pour avancer dans 
les Vosges. Comme au Hartimannsweilerkopf, 
la contrée est couverte de forêts de sapins, 
où les tranchées courent en formant de véri-
tables labyrinthes. Les clairières sont aussi 
fortifiées et les murs en pierre qu'on y ren-
contrait sont aujourd'hui remplacés par des 
remparts de sacs de sable. Les sentiers, les 
chemins les moins praticables sont défendus 
par des fils de fer et des chevaux de frise. 

Pour enlever de parèilles positions, il est 
nécessaire d'attaquer sans répit. C'est bien 
pourquoi le canon ne cesse de ravager ces 
superbeS forêts, où il ne reste guère aujour-
d'hui que des troncs déchiquetés, de réduire 
en un épouvantable chaos des villages, dont 
les habitants se sont enfuis. 

La vallée de la Fecht et les sommets qui 
la dominent à gauche sont sans cesse ébran-
lés par la voix puissante des 150 français et 
de 210 allemands. Ajoutez à cela le bruit in-
fernal des jSétards et des bombes qui écla-
tent sans une minute d'interruption, et vous 
aurez une faible idée de ce qu'est la guerre 
dans les Vosges. 

Malgré des obstacles de tous genres, les 
chasseurs alpins avancent, lentement il est 
vrai, mais sûrement. Déjà ils ont débordé 
Munster par le Nord et se maintiennent har-
diment au sommet de l'Ilsenfirst. Ce n'a pas 
été sans pertes. A se lancer sans cesse ainsi 
en avant, on doit consentir de lourds sacrifi-
ces. ■ Mais les vides causés dans les rangs al-
lemands sont plus énormes encore, car les sol-
dats du kaiser n'ont pas abandonné leur mé-
thode d'attaquer par compagnie. Serrés les 
uns contre les autres, ils se précipitent par 
les passages .les plus étroits, bousculent les 
premiers obstacles, mais s'arrêtent épuisés, 
vaincus devant les tranchées des chasseurs 
alpins. » • • 

Au sommet du Linge, des centaines de 
corps sont étendus devant les réseaux de fil 

y de fer. ils sont tombés dans une de ces furieu-
ses attaques qui s'est brisée contre la résis-
tance des alpins. 

« Il faut aussi rendre hommage, nous di-
sait un soldat, à la bravoure des troupes ba-
varoises qui nous sont, opposées. Ce sont des 
hommes d'une rare énergie. Entraînés par 
de longs mois de campagne, ces hommes ne 
craignent pas d'attaquer et de contre-atta-
quer quatre,ou cinq l'ois dans la même nuit. 
Les pertes énormes qu'ils subissent ne les 
arrêtent pas. Voilà huit jours qu'à toute oc-
casion ils ont essayé de reprendre le col qui 
sépare le sommet du Linge du Sehraetzman-
nele. Samedi encore, peu après cinq heures 
du soir, ils prononcèrent l'attaque la plus 
violente que l'on puisse imaginer, mais fu-
rent oblig;és cependant de retourner dans 
leurs anciennes positions. Les morts cou-
vraient le terrain et à mesure que les nuages 
de fumée se dissipaient, on apercevait des 
ombres fantastiques qui s'élançaient contre 
nos tranchées pour disparaître comme des 
héros de légende. Ils avaient été frappés par 
les coups de fusils de nos chasseurs alpins et 
le feu des mitrailleuses et restaient étendus 
devant nous dans des poses étranges. » 

Dans cette seule attaque, les Allemands 
perdirent en tués plus de 300 hommes. 

On a Oeaucoup parlé de la canonnade, la 
semaine dernière. Il est vrai que le canon 
tonnait fortement ; les échos en • arrivaient 
jusqu'à notre frontière. 

D'où venait tout ce bruit ? 
D'abord du Hartmannsweilerkopf. On se 

bat tous les jours là-haut, d'où l'on domine 
toute la plaine de l'Alsace et d'où l'on aper-
çoit aussi la chaîne du Mont-Terrible. Les 
obus continuent de ravager ce piton. 

Vendredi matin, quand les échos de la ca-
nonnade parvenaient jusqu'à nous, c'était 
l'artillerie lourde allemande qui dirigeait son 
tir sur les premières tranchées françaises 
installées sur le versant ouest du Vieil Ar-
mand. Pendant huit heures, ce fut un roule-
ment de tonnerre, les coups sourds des 210 

I se succédaient à quelques secondes d'inter-
valle. Du Vieil-Armand jaillissait une fumée 
opaque, noire à ras du sol et qui devenait 
blanche en montant vers le ciel. On eut dit 

M le Linge Kopf 

'Sawânzeriberq 
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LE LINGEKOPF ET LE BARRENKOPF 
qui vont faire l'objet d'une relation 

« Nouvelles du Front » 

un véritable volcan en éruption. Quel en-
fer ! 

La canonade se fit aussi entendre au pied 
des Vosges et dans la direction d'Altkirch. 
Devant cette dernière ville, les Français ont 
montré une très grande activité. Ils ont no-
tamment bombardé des ouvrages de défense 
à l'ouest de Carspach, réussissant a les en-
dommager fortement. 

Pour répondre à cette action, les Alle-
mands ont dirigé le feu de leurs grosses piè-
ces sur les positions françaises en avant de 
Dannemarie. 

Ils ont de même bombardé Saint-Ulrich et 
Bermviller. Dans ces deux villages, les obus 
ont décapité la tour de l'église et endommagé 
des habitations, mais nous apprenons qu'au-
cune perte humaine n'est à déplorer. 

lui greffa sur la lèvre supérieure. — « Je ne 
vous promets pas, mon garçon, que vous au-
rez une moustache aussi conquérante Que 
celle que vous avez laissée là-bas dans la 
tranchée ; mais vous aurez tout de même du 
poii sous le menton ». Le brave poilu, conclut 
l'interne, aura sa moustache ; pour le mo-
ment, il est vrai, il subit la mode anglaise et 
se rase... » 

Je croyais entendre et vivre un conte fan-
tastique, un conte d'Edgar Poë » écrit M. 
Cristmi. On comprend, en effet, sa surprise 
et son émotion. Le cas de ce soldat, à qui 
l'habileté audacieuse d'un chirurgien a rendu 
un visage, est loin d'être unique pendant 
cette guerre. La greffe humaine, qu'un mé-
decin français, le docteur Carrel, a été l'un 
des premiers à pratiquer, est devenue cou-
rante, c'est de la chirurgie esthétique. 

LE RECRUTEMENT AU CANADA 
L'influence du discours 

de sir Wilfrid Laurier 
Londres, 13 Août. 

On mande de Montréal au Daily Telegraph : 
On constate un revirement remarquable 

dans l'état d'esprit des habitants de cette pro-
vince depuis le discours de sir Wilfrid Lau-
rier, dénonçant comme félons ceux qui en-
travaient le recrutement. A partir de ce mo-
ment, il s'est produit une augmentation im-
portante dans la nombre des recrues. Ou cite 

particulièrement le cas du 69° bataillon fran-
çais canadien, qui s'organise sous les ordres 
d'un lieutenant-colonel qui fut blessé à Ypres. 
Ce bataillon se recrute plus vite que n'im-
porte quel bataillon de langue anglaise. Dans 
les milieux militaires, on se réjouit de cet 
heureux changement de l'opinion. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 14 Août 
les troupes françaises occupent dans les 

Vosges le col de Saales et le Donon. 
Deux de nos aviateurs, le lieutenant Cêsari 

et le caporal Prudhommeau, bombardent le 
hangar des dirigeables de Frescaty, à Metz. 

De Belgique, on annonce que les Allemands 
ont perdu à Haelcn plus de s.ooo hommes ; 
leur cavalerie est repoussée à Hasselt. 

Des troupes françaises entrent à Charlerol, 
se dirigeant sur Gembloux. 

Le général French, commandant en chef 
d?. l'armée anglaise, arrive au quartier gé-
néral français. 

Le gouvernement décide de créer uû jour-
nal spécial pour les soldats du front : Le 
Bulletin des Armées de la République ; un 
décret ordonne l'ajournement du paiement 
des Imjers. 

L'Italie refuse aux troupes autrichiennes le 
droit de passage sur. son territoire,, 

L'activité diplomatique. - Les Roumains refusent de laisser 
passer les munitions pour le ravitaillement des Turcs. 

Le Havre, 13 Août. 
Un Conseil de Cabinet s'est tenu hier à 

Sainte-Adresse sous la présidence de M. Henri 
Carton de Wiart. Le baron Bcyens, ministre 
des Affaires Etrangères, a fait à ses collè-
gues l'exposé de la situation diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, is Août. 
Un des plus importants journaux de rétro-

grade a fait le calcul des pertes allemandes 
d'après les renseignements officiels du gou-
vernement de Berlin, c'est-à-dire sur des don-
nées d'une réalité incontestable. Voici ces 
résultats : 

Les pertes en officiers, au ler-14 juin 1915, 
atteignent 43.972, dont 13.803 tués, 26.826 bles-
sés, 2.349 disparus, et 993 prisonniers. Ces 
chiffres se décomposent comme suit : 123 
généraux, 35.667 officiers d'infanterie, 1.550 
de cavalerie, 4.257 d'artillerie, et 1.382 de di-
verses armes. Le total des pertes dépasse 
l'ensemble de l'effectif d'officiers' en temps 
de paix, qui était de 33.154. Les pertes res-
sortent ainsi à 4.000 par mois. 

Les pertes en soldats s'élèvent à 2.200.000. 
Ce chiffre correspond à des hommes définiti-
vement perdus pour l'armée, sans espoir de 
retour. Il représente une moyenne de 300.000 
hommes par mois. 

Comparons ces pertes aux effectifs mis en 
ligne. 

Ceux-ci étaient de 8 millions d'hommes, 
sur lesquels on compte 2.200.000 soldats per-
dus pour toujours ; 600.000 sont tombés au 
cours de3 deux derniers mois, soit au total, 
2.800.000. Comme 4 millions de soldats figu-
rent dans les services hors du front, il n'y 
aurait, sur la ligne de feu, que 1.2C0.0Û0 hom-
mes. 

Pour compléter ses cadres insuffisants, 
l'Allemagne vient d'appeler les hommes de 
quarante-cinq ans et les jeunes gens de dix-
sept ans. De plus, au mois de juin, elle a 
convoqué 130.000 employés de chemins de 
fer. Ce moyen est héroïque si l'on prend en 
considération le développement des chemins 
de fer en Allemagne. 

Bref, il y a pénurie d'hommes dans le 
pays, et pour combler les vides on a recours 
à la main-d'œuvre féminine. 

No s prisonniers affirment que, dans les 
usines, 60 % du personnel ouvrier sont cons-
titués par des éléments des pays neutres. 

On comprend, â la lecture de ces chiffres, 
que l'Allemagne ait hâte de faire la paix, 
mais elle cherchera à l'imposer, car jamais, 
tant qu'elle sera debout, elle ne s'avouera 
vaincue. Or, elle ne peut imposer la paix 
qu'en terrassant un de ses adversaires, et en 
l'amenant ainsi à traiter. Elle est obligée 
d'aller vite, car elle n'a plus de réserves. De 
là l'explication de ses ouvertures de paix sé-
parée à la Russie, qui les a qualifiées de pro-
positions infâmes. De là encore la nécessité 
pour elle de brusquer les événements. 

De ceci, il faut qu'on se rende compte : ou 
bien l'Allemagne va poursuivre sa marche 
jusqu'à Pétrograde, sacrifiant tout à cet ob-
jectif insensé, ou bien elle va se précipiter 
tête baissée au Sud, dans l'espoir d'obtenir 
une nouvelle victoire rapide et éclatante qui 
lut permettrait de faire admettre enfin la 
paix honorable à laquelle elle borne désor-
mais ses ambitions. Seulement, elle n'attein-
dra pas Pétrograde et c'est nous qui irons 
à Constanlinople. Les adversaires sont par-
venus au point culminant de leur courbe 
respective. Les empires de proie commen-
cent à descendre ; les puissances de l'Entente 
commencent à monter. 

MAR1US RICHARD. 

Do Exploit Au Sous-Marin « Papia » 
Toulon, 13 Août. 

Sur la proposition de M. le capitaine de 
vaisseau Séjay, commandant les flottilles de 
sous-marins de l'armée navale, le vice-ami-
ral Bouô de Lapeyrère vient de citer à l'or-
dre de l'armée le lieutenant de vaisseau Co-
chin et l'équipage du sous-marin Papin, à la 
suite d'un exploit des plus audacieux. 

Ce petit navire, envoyé en mission dans 
l'Adriatique, rencontre un champ de mines 
autrichiennes dont quelques-unes avaient 
émergé. Après les avoir détruites avec la 
pièce de 37 dont il est armé, le Papin conti-
nua son exploration à travers le champ de 
mines où ses hommes plongeant avec une 
rare audace parvinrent à couper les orins 
d'un© centaine de mines qui furent ainsi dé-
truites. 

Le commandant du Papin, voulant conser-
ver un témoignage de son exploit prit en re-
morque une dizaine de mines et alla dans 
un port italien, assez éloigné, pour faire cons-
tater sa capture ; après quoi, avec son dan-
gereux convoi, il reprit le large et aller couler 
ces engins. 

LA FETE DE L'YIDi-SAlD A PARIS 

Inauguration du^Foysp Musulman " 
Paris, 13 Août. 

Les musulmans de Paris ont célébré, ce ma-
tin leur grande fête de l'Yidi-Saïd, à la mos-
quée du Foyer musulman, 2, rue Le Peletier. 

Les membres du Comité, les soldats de no-
tre France africaine blessés et en convales-
cence dans les hôpitaux de Paris et de la 
banlieue, les membres de la colonie musul-
mane de Paris, assistaient à cette cérémonie 
religieuse. 

Les prières ont été dites par Elouanoughi 
Mokrani, mufti moudavesse d'Orléansville. 

L'assistance invoqua Allah pour que sa bé-
nédiction s'étende sur toutes les. armées al-
liées et leur donne la victoire. 

Assistaient également à cette cérémonie, 
l'ancien ministre des Affaires étrangères de 
Perse ; l'ancien président du Conseil d'Alba-
nie, le docteur Loufti, descendant de Chamil, 
prince du Caucase, lequel fut jadis l'adver-
saire des Russes et qui, après la conquête de { 

cette province devint et resta leur allié fidèle. 
Apres la cérémonie religieuse, un repas 

musulman a été servi à l'assistance. 
Après le couscous et les légumes préparés 

selon le rite mahométan, pendant la nuit en-
tière, les douceurs des friandises que l'on 
avait fait venir d'Alger et de Tunis, ont été 
servies aux musulmans. 

Puis, un déjeuner, servi cette fois à l'euro-
péenne, a réuni tous les membres du Comité 
du Foyer musulman, ainsi que les notabilités 
musulmanes. 

Ce déjeuner était présidé par M. Herriot. 
sénateur, maire de Lyon, remplaçant M. Mau-
rice Raynaud, député, ancien ministre, prési-
dent de l'Association les Amitiés musulmanes. 

Le Foyer musulman sera inauguré cet 
après-midi, à 3 heures, par M. Gaston Dou-
mergue, ministre des colonies. 

LE ROLE DE L'ITALIE 
Rome, 13 Août. 

Les \ournaux disent qu'on remarque à 
la Consulta un redoublement d'aclivilé. 

M. Sonnino a de fréquentes entrevues 
avec les représentants des différents États 
balkaniques. L'opinion générale est qu'on 
se trouve à la veille d'importants événe 
ments., 

Rome, 13 Août. 
Dans les cercles gouvernementaux, on 

donne à la situation balkanique une atten-
tion très sérieuse. 

M. Salandra, qui devait prendre un href 
congé, l'a ajourné pour se rendre sur le 
front où il s'entretiendra avec le roi à ce 
sujet. 

Pour la diplomatie italienne, la question 
qui donne le plus de préoccupation est peut-
être l'intention de l'Austro-Allemagne d'effec-
tuer un mouvement combiné contre la Serbie. 

L'Italie ne saurait voir progresser un pa 
reil mouvement avec la perspective de l'oc. 
cupation de Salonique par les empires cen-
traux, sans prendre des mesures actives. 
C'est à l'Italie qu'incombera la tâche de dé-
jouer les desseins de l'ennemi. 

A l'heure actuelle, l'Italie joue un rôle très 
actif dans les représentations faites auprès 
des puissances du proche Orient par les re-
présentants de la Quadruple-Entente. 

ROUMANIE 
Le transit des munitions pour ia Turquie 

Bucarest, 13 Août. 
Les douaniers exercent une surveillance 

très active afin d'empêcher le transit des 
munitions de l'Allemagne vers la Turquie. 

Cette surveillance mécontente au plus haut 
point la légation autrichienne et la légation 
allemande. On dit à Bucarest que si la Tur-
quie possède encore des munitions, surtout 
pour sa grosse artillerie, cela vient de la 
Bulgarie. 

Londres, 13 Août. 
Le correspondant du Daily Telegraph à' 

Bucarést dit que les Allemands continuent 
leurs efforts pour obtenir le transit des mu-
nitions, mais que le gouvernement roumain 
demeure fermement résolu à refuser ce tran-
sit, en dépit de toutes les menaces. 

Le même correspondant dit qu'à Bucarest 
on caresse l'espoir que la Bulgarie ne tar-
dera pas à constater que ses véritables in-
térêts se trouvent du côté de la Quadruple-
Entente. 

Londres 18 Août. 
On mande de Bucarest au Times : 
Bien que la Roumanie ait définitivement 

refusé aux Empires du centre le libre passagé-
des munitions destinées à la Turquie, il 
paraît probable que l'Allemagne et l'Autri-
che tenteront d'exercer une nouvelle pression 
sur le gouvernement de Bucarest. 

Dans les milieux germanophiles, on dit 
que les gouvernements d'Autriche et d'Alle-
magne interdiront l'importation du maïs rou-
main si la Roumanie ne modifie pas son at-
titude. 

On espère ainsi créer une agitation dans 
le monde agricole et commercial de Rouma-
nie, oe qui pourrait amener le gouvernement 
à céder sur la question des munitions. 

D'autre part, on ferait appel aux banques 
de Roumanie qui sont presque toutes entre 
les mains des Allemands et des Autrichiens 
afin qu'elles refusent tout crédit aux pro-
priétaires fonciers. 

La réalisation d'un tel programme semble 
très douteuse, 

Menaces allemandes 
Bucarest, 13 Août. 

On annonce de source très autorisée qu# 
l'attaché commercial allemand a posé offi-
ciellement, devant M. Costinesco, ministre1 

des Finances, la question du transit des mu-
nitions de cette manière : 

Le gouvernement allemand ne demandé, 
pas le transit des munitions pour la TUT* , 
quie, mais bien pour la Bulgarie, pays neu* 
tre. 

Vous ne pouvez donc pas vous y opposer* 
Si vous persistez à refuser le transit, l'Aile-
magne agira en conséquence. 

En attendant que vous preniez une décl* 
sion, j'ai donné l'ordre de cesser tout envoi 
de marchandises pour la Roumanie, et d'ar* 
rêler l'envoi de vagons vides pour. VexpoTr 
tation de vos céréales. 

M. Costinesco dans sa réponse à l'attaché 
commercial allemand a défendu le principe 
de la neutralité, disant qu'il croyait savoir 
que les munitions étaient à destination, non 
pas de la Bulgarie, mais de la Turquie. 

— Admettons, a ajouté M. Costinesco, qui 
ces munitions soient destinées à la Bulgarie.-
Je dois vous rappeler que la Roumanie a 
commandé et payé à l'Allemagne des muni-
lions, du matériel de guerre et du matériel 
sanitaire. Rien n'a encore été livré, sous le\ 
prétexte des difficultés et des exigences des 
circonstances aciuelles. Or, si l Allemagne 
n'a pas de munitions pour la Roumanie, elle] 
en trouve pour la Bulgarie ou pour la TUT* 
quie. 

Le Conseil des ministres a examiné, hier.) 



la, question du transit des munitions, et, ap 
prouvé la réponse faite par M. Costinesco a 
l'attaché commercial allemand. 

Il a, en conséquence, décidé, à l'unanimité 
'de maintenir une stricte neutralité. 

La mobilisation se poursuit 
Bucarest, 12 Août. 

(Retardée dans la transmission). 
La mobilisation de l'armée roumaine se 

poursuit très activement. On est très affecté 
dans les cercles militaires roumains par la 
mauvaise qualité des dernières fournitures 
militaires livrées par l'Allemagne. 

Les Allemands insultani 
un roumain 
Bucarest, 12 Août. 

(Retardée dans la transmission) 
Le Journal Moldova, organe germanique 

taui s'édite à Bucarest, a publié un article 
flétrissant l'officier roumain transylvanien 
,Tazlavnul qui, après avoir combattu, trois 
mois dans les rangs de l'armée austro-hon-
groise, fut reconnu comme invalide et ren 
tra en Roumanie. ' 

Deux cents officiers de réserve de l'armée 
roumaine publient une protestation énergi-
que dans laquelle ils dénoncent l'acte com-
mis à l'égard, de leur compatriote Tazlavnul 
par le journal Moldova. 

L'interdiction des exportations 
Bucarest, 12 Août. 

(Retardée dans la transmission). 
En dépit de l'active campagne que M. Mar-

ghiloman mène auprès des agrariens, s'ef-
forçant de leur démontrer que l'interdiction 
de l'exportation par le gouvernement rou-
main nuit aux intérêts généraux du pays, le 
calme demeure complet dans le pays. 

Le gouvernement, désireux de faire parti-
ciper les grands propriétaires à l'élaboration 
des mesures à prendre à ce sujet, a chargé 
de son côté le ministre des Travaux publics 
d'étudier la question avec les délégués de 
l'Union des Syndicats agricoles.' 

BULGARIE 
La question de l'emprunt allemand 

et le chemin de fer de Déîiéagatch 
Londres, 13 Août. 

On mande de Rome au Daily Telegraph que 
selon des renseignements particuliers reçus 
de Salonique, de nouvelles difficultés ont 
surgi à propos du premier versement de 1 em-
prunt allemand à la Bulgarie. 

Les banquiers austro-allemands posent des 
conditions extraordinaires, que la Bulgarie 
lie saurait accepter. 

Il semblerait, en effet, que lés banquiers 
ne disposent pas d'une quantité d'or suffi-
sante, et ils offrent d'en verser le montant en 
papier austro-allemand. 

Enfin, il est possible que l'emprunt de 
500 millions soit ajourné ou abandonné. 

Des difficultés du même ordre ont surgi 
dans les négociations bulgaro-turques, relati-
ves au chemin de fer de Dédéagatch, la Tur-
quie cherchant de plus en plus à imposer des 
conditions inacceptables. 

Tout cela provoque à Sofia un certain éner-
vement. 

Désir d'amélioration 
des relations avec la Roumanie 

Londres, 13 Août. 
On mande de Bucarest, au Times, à la date du 

"JO août : 
Il existe à Sofia un désir d'améliorer les 

relations avec la Roumanie, et il y a lieu de 
croire que, continuant de suivre la politique 
adoptée par elle jusqu'à présent, la Rouma-
nie continuera d'offrir à Nich et à Athènes 
des conseils de modération, en s'efforçant 
de persuader les Cabinets serbe et grec d'ac-
cepter les propositions des puissances de 
J'Entente. 

L'anniversaire du traité de Bucarest 
Sofia, 13 Août. 

A propos de l'anniversaire de la signature 
Bu traité de Bucarest, l'officieux Echo de 
Bulgarie écrit : 

« Le traité de Bucarest a été une'défaite, 
non seulement pour la Bulgarie, mais pour 
ious les Etats de la péninsule. Dans la tour-
mente actuelle, la reconstitution de l'accord 
balkanique est l'unique voie de salut qui 
s'impose aux peuples des Balkans, et l'obs-
tacle insurmontable que rencontre cette re-
constitution est ce traité deux fois fatal. Tant 
que cette pierre d'achoppement n'aura pas 
été enlevée de la voie des peuples balkani-
ques, il n'y aura ni paix, ni tranquillité, ni 
sécurité dans la péninsule. Cette vérité est 
enfin reconnue ouvertement par la puissance 
même qui avait le plus applaudi à sa con-
clusion. Le traité de paix de Bucarest ne 
pouvait être qu'un expédient destiné à met-
tre fin provisoirement à une situation inex-
tricable. Il violait trop manifestement les 
droits ethniques des peuples intéressés, pour 
constituer une œuvre ■ durable, c'est-à-dire 
pour convertir en Serbes des populations que 
la Serbie elle-même avait reconnues comme 
Bulgares par un traité solennel. 

GRÈCE 
Le discours ùi roi Constantin 

Rome, 13 Août. 
On attend avec impatience le discours' du 

roi Constantin qui indiquera exactément la 
décision de la Grèce dans la question balka-
nique et s'expliquera spécialement sur les 
rapports gréco-bulgares. 

La bataille parlementaire s'engagera sur 
la nomination du président. 

Le parti de M. Venizelos soutiendra la can-
didature de M. Azitsanos, qui fut président 
lorsque M. Venizelos était au pouvoir. 

La réponse à la lofe de l'Entente 
Athènes, 13 Août. 

On annonce que la réponse à la note de 
l'Entente pourrait, être remise, aujourd'hui, 
mais suivant certains renseignements, la 
réponse contiendrait une protestation caté-
gorique contre la cession de Cavalla. 

Pour démentir certains bruits, le prési-
dent du Conseil a affirmé, ce matin, que les 
relations serbo-grecques n'ont jamais été 
plus cordiales. 

Paris, 13 Août. 
Le correspondant de l'Echo de Paris mande 

de Salonique, à propos de la démarche par 
laquelle la Quadruple-Entente annonce son 
projet de remaniements territoriaux dans 
les Balkans, que 1 VEmbros, organe du Cabi-
net Gounaris, écrit que la Grèce ne prendra 
une décision qu'après avoir connu les inten-
tions de son alliée la Serbie. En attendant, 
la Chambre pourra se réunir et discuter la 
question. VEmbros déclare aussi que M. Gou-
naris aurait prié verbalement les ministres 
de la Quadruple-Entente de lui donner des 
précisions sur l'étendue des cessions territo-
riales demandées en faveur de la Bulgarie 
ainsi que sur les limites des compensations 
offertes à la Grèce en Asie Mineure, dans le 
vilayet d'Aïdin. 

Manifestation anti-allemande 
dans un théâtre 

Athènes, 13 Août. 
Au cours de la représentation, ces jours-ci, 

'du troisième acte des Panathénées, au théâ-
tre" Mea Skini, les spectateurs ont violem-
ment hué la directrice de la troupe qui, ha-
pillée «i soldat allemand, avec une casque 
k pointe, avait tenté de faire l'apologie de 
la kultur allemande. 

L'intervention de la police a été nécessaire 
pour rétablir l'ordre dans la salle. 

'attaque dasDardanelles 
Les alliés préparent une nouvelle poussée 

■ . . Londres, 13 Août. 
Le correspondant du « Daily Telegraph » 

a. Rome apprend de renseignements par-
ticuliers reçus de Salonique que les ré-
cents progrès accomplis à Gallipoli par 
les alliés égalent en importance leurs 
précédents succès. Ils ont découvert sur 

la côte occidentale de la presqu'île un 
point vulnérable dans l'organisation tur-
que, qu'ils vont mettre à profit pour 
faire une poussée. 

Londres 13 Août. 
On télégraphie d'Athènes au Daily Telegraph : 
Dans la région de K.rithia, les alliés ayant 

reçu des renforts ont repris l'offensive et oc 
cupé deux tranchées turque*, qui sont consi 
dérées par les officiers français comme ayant 
une grande importance stratégique. 

Deux sous-marins anglais bombardent 
une colonne de troupes turques 

Londres, 13 Aoû. 
On mande de Mytilene au Times : ï 
Deux sous-marins anglais se sont appro 

chés du rivage et ont bombardé une colonne 
de troupes turques qui s'avançait vers la 
ville de Gallipoli. 

L'ennemi a subi des perles très lourdes. 

Cettigné, 13 Août. 
L'infanterie autrichienne, sous la protec-

tion d'un violent feu d'artillerie, a fait, du 
côté de Gatzko, plusieurs attaques dans le 
but de chasser les Monténégrins de leurs 
tranchées. 

L'ennemi a été rejeté en éprouvant des 
pertes. 

GUERRE AÉRIENN 
Deux aéroplanes survolent 

la Suisse 
Berne, 13 Août. 

Un aéroplane, arrivant de l'Ouest, a sur-
volé hier matin, vers 8 heures, la ville de 
Saint-Gall. 

Un autre aéroplane, venant de la direction 
de Bâle, avait, lundi, survolé la vallée de 
Lemont, à 2.000 mètres d'altitude. On le vit 
disparaître vers Moutier. On ignore à quelle 
nationalité ils appartiennent l'un et l'autre. 

Les attaques aériennes 
contre l'Angleterre 

Londres, 13 Août. 
Le correspondant du Daily Chronicle à 

Amsterdam a obtenu d'une personnalité en 
constantes relations avec les hauts cercles 
berlinois, l'explication suivante du renou-
veau d'activité aérienne contre l'Angleterre 
à la suite des modifications qui ont été ap-
portées aux zeppelins : 

c Les raids faits par les alliés sur des villes 
allemandes, et notamment sur Garisruhe, 
ont provoqué au plus haut degré la colère et 
la panique parmi la population allemande, 
qui, se fiant aux assurances du gouverne-
ment, s'était crue à l'abri de telles attaques. 

« La colère des habitants visait surtout les 
autorités coupables d'avoir créé cette illu-
sion. 

« L'attitude du peuple est devenue si mena-
çante que les autorités en ont conçu de vives 
inquiétudes et, ce qui est bien dans la men-
talité allemande, ces autorités se sont ima-
giné qu'en persistant dans les attentats con-
tre l'Angleterre on amènerait dans ce pays 
une révolution. 

« La psychologie allemande est incapable 
de concevoir que, dans des circonstances 
données, une autre nation puisse réagir 
d'autre manière que la nation allemande. »' 

Un avion français 
jette une couronne 

sur la tombe d'un aviateur 
Genève, is Août. 

La Gazette de Francfort publie le récit sui-
vant rapporté par un officier d'artillerie 
allemand blessé en Argonne : 

Récement, un avion français en reconnais-
sance au-dessus des lignes allemandes fut 
frappé mortellement et vint s'abattre dans 
les lignes allemandes. 

Le brave pilote, mort en accomplissant 
son devoir, fut enterré avec les honneurs mi-
litaires. 

Après la cérémonie, un avion allemand alla 
porter la nouvelle de cette mort au camp 
français, en laissant tomber d'une grande 
hauteur un message qui indiquait l'endroit 
où reposait le brave. 

Le lendemain, les Allemands virent appa-
raître un avion français qui survola lente-
ment la tombe, et laissa tomber une couronne 
de fleurs fraîches de France. La couronne 
tomba tout près de la tombe à laquelle elle 
était destinée. 

Chute mortelle de 
deux aviateurs français 

Dijon, 13 Août. 
Ce matin, à 9 heures, un biplan venant de 

Châtillon-sur-Seine, et monté par un pilote 
et un lieutenant, a dû atterrir en vol plané, 
près du cimetière de Montbard. L'appareil 
ne fonctionnant pas normalement au cours 
de cette manœuvre, une aile de l'avion ac-
crocha un arbre et le biplan, capotant, vint 
s'écraser sur le sol, d'une hauteur de six 
mètres. Le pilote, qui avait les deux bras et 
les jambes fracturées, est mort en arrivant 
à l'hôpital. Le lieutenant, qui avait égale-
ment les deux jambes et un bras fracturés, 
a succombé peu après. 

los succès au Cameroun 
Paris, 13 Août. 

Les troupes alliées, qui ont pris succes-
sivement GarUa et N'Gaudéré, dans le nord 
du Cameroun, viennent de remporter un 
nouveau succès, le 18 julliet, en occupant le 
poste important de Tingere, qui se trouve à 
l'ouest de la colonie, sur un plateau de 1.130 
mètres d'altitude à peu près à mi-distance 
entre N'Gaudéré et Kontscha. 

L'ennemi qui s'était enfui est revenu le 
,3 juillet renforcé par une compagnie qui 

venait de Banjo. Il a vivement attaqué la 
garnison alliée, qui, après un très brillant 
engagement, l'a repoussé et mis en fuite dans 
la direction de Tibati. 

Ils ont abandonné sur le terrain les cada-
vres de leurs tirailleurs tués. 

La production des munitions 
Londres, 13 Août. 

Le ministre des Munitions annonce que, à 
la date du 6 août, 345 établissements ont été 
déclarés établissements contrôlés. La loi 
prescrit que clans ces établissements les bé-
néfices patronaux seront limités, que toute 
somme dépassant la limite prescrite sera ver-
sée au Trésor national, afin que les sacrifi-
ces faits par un ouvrier bénéficient à la na-
tion tout entière et non aux simples particu-
liers. 

D'autre part, pour la durée de la guerre, 
tous les usages et règlements des ateliers, 
qui auraient pour effet de limiter la produc-
tion des munitions, sont suspendus dans les 
établissements contrôlés par l'Etat, avec 
cette stipulation que la suspension ne modi-
fiera en rien la situation postérieurement à 
la guerre, et que cette situation reviendra 
exactement celle d'avant la guerre. 

La loi prévoit, en outre, des garanties 
pour les salaires et conditions du travail. 

Les prescriptions de la loi ont pour objet 
que les efforts combinés des travailleurs et 
des patrons soient exclusivement consacrés 
à fournir les troupes britanniques d'amples 
provisions de munitions pour leur permettre 
de vaincre. 

Les béliers du roi 
pour les fermiers français 

Londres, 13 Août. 
On a exposé hier, à Chichester, les 

soixante béliers qui vont partir prochaine-
ment pour la France, offerts par le roi pour 
les fermiers français. 

D'autres personnalités font, à l'exemple du 
souverain, des dons de béliers. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 13 Août. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Riga, dans la ma-
tinée du 11 août, nous avons repoussé 
dés tentatives des Allemands en vue de 
culbuter nos avant-postes dans la direc-
tion de Jacobstadt et de Bvinsk. Nos 
troupes, les 10 et 11 août, ont continué à 
progresser avec succès, serrant de près 
l'ennemi. 

Dans la région au nord de Vlaftimir, 
nous avons occupé, après un combat, 
Kovarsk et Toviani. Nous avons fait des 
prisonniers. 

Près de Kovno, nous continuons à re-
pousser les attaques allemandes. 

Sur le front à l'ouest du Niémen, jus-
qu'à Essia, l'ennemi n'a réussi à réa-
liser quelque succès que près du vil-
lage de Goolevo, où un duel acharné 
d'artillerie se livre. 

Sur le front, entre la Narew et le Bug, 
les Allemands poursuivent leurs atta-
ques tenaces, surtout sur les voies de 
Lomja, Sniadovo, Kossevo. Plus au Sud, 
sur les côtés du chemin de fer de Tchi-
jelf à Maîkihe, nos troupes, dans l'après-
midi du 11 août, sont passées à une 
contre-attaque. 

Sur les voies de la Vistule moyenne, il 
n'y a pas de changements importants. 

Sur le front entre le Wieprz et le Bug, 
le 11 août, l'ennemi a lancé une série 
d'attaques acharnées dans la direction 
de Parkef et des deux chaussées de 
Koîhm-Vloda. Toutes les attaques ont 
été repoussées avec de lourdes pertes 
pour l'ennemi. Ces pertes sont surtout 
très importantes à l'est d'Ostroff où, de-
vant nos positions, les cadavres alle-
mands forment d'énormes tas. 

Sur le Bug et la Zlota-Lipa., ij n'y a 
pas de changement essentiel. 

Sur le Dniester, dans la région de 
l'embouchure de la Stripa, nous avons 
arrêté une tentative de l'ennemi de pas-
ser à l'offensive. 

Le 10 août, l'ennemi, en grandes for-
ces, s'est approché simultanément de 
l'entrée du golfe de Riga et de Schères-
Oland, et a bombardé les phares. 

Après avoir subi le feu de nos vais-
seaux et de nos batteries, l'ennemi a 
rapidement pris le large. 

Les efforts allemands vers Kovno 
rétrograde, 13 Août. 

Il paraît que la prise de Kovno est deve-
nue une tâche urgente. 

Les armées allemandes qui essayent de 
parvenir à Vilna ne peuvent pas négliger 
cette puissante place forte ; aussi les assauts 
contre Kovno se succèdent l'un après l'autre 
avec un acharnement qui ne faiblit pas. 

On croit savoir que les Allemands se pré-
parent depuis longtemps au siège de Kovno, 
ayant concentré dans la région de la forte-
resse une énorme quantité de matériaux né-
cessaires, ayant fait venir leurs plus gros 
canons, ayant construit un vaste réseau de 
tranchées défendues par des fils de fer et des 
plates-formes pour leur artillerie lourde. 

Pétrograde. 13 Août. 
Les critiques militaires estiment que la 

prise du village de Goldevo par l'ennemi 
n'aura aucune influence sur la défense de 
Kovno. (l 

L'évacuation de Dvinsk 
Pétrograde, 13 Août. 

La ville de Dvinsk, la clef stratégique de la 
rivière Dvina, en Livonie, est évacuée par 
la population civile et les fonctionnaires. Les 
autorités militaires réquisitionnent les hommes 
entre 17 et 45 ans pour le travail agricole. 

Le général Russki a fait, à Dvinsk, une 
visite d'inspection avec le commandant du 
district. Cette ville, d'une population de 25.760 
habitants, est un centre commercial impor-
tant. Elle se compose de quatre parties, la 
forteresse construite sur la rive droite de la 
Dvina, deux faubourgs, et l'agglomération de 
Griva, sur les glacis de la citadelle. 

La position des forces allemandes 
Pétrograde, 13 Août. 

La manœuvre des Russes vers la nouvelle 
base Niémen-Bug s'achève sans que l'ennemi 
retire ce qu'il en espérait. Le groupe alle-
mand appelé précédemment de la Nàref ou 
du Nord, n'a pas plus réussi à couper la re-
traite de Varsovie à l'aile droite russe, que 
le groupe austro-allemand du Sud. n'est par-
venu à se mettre en travers de la voie sui-
vie par l'aile " gauche russe d'Ivangorod à 
Brest. En conséquence, la jonction des ar-
mées ennemies du Nord et du Sud, qui de-
vait se produire à l'ouest de Siedletz, n'abou-
tit qu'aujourd'hui devant Bres> et non pas à 
l'est des Russes en les cernant, mais à l'ouest 
et à leur arrière. 

Maintenant que les forces austro-alleman-
des se sont de nouveau ressoudées en un 
front ininterrompu, il est loisible de déter-
miner la situation et la composition de ligne 
qu'elles forment. Le général von Below cons-
tituant l'extrême aile nord, occupe le théâtre 
de Riga à Kovno, avec le gros de ses forces 
sur le front central à 10 kilomètres à l'est 
de Ponevyesh. De Kovno à Ossoviez, s'étend 
l'ancienne' armée du général von Eichorn, 
ayant à ses extrémités les corps' assiégeant 

de ces deux forteresses. Ce secteur est le 
plus passif du front oriental. 

A partir d'Ossovietz et jusqu'au Bug, un 
peu au nord de Kholm, le front forme un 
grand arc de cercle passant par Lomza, Os-
trof, Loukqf et Vlodava, et dont le centre se 
trouve à l'est de la ligne Bielotstck-Brest, à 
égale distance environ de ces deux localités. 
Ce théâtre sera le plus important dans le 
plus proche avenir. L'ennemi vient d'y con-
centrer six armées côte à côte. 

Sur les routes de Lomza vers Bielostok, le 
général von Galvitz opère à 60 kilomètres de 
cette ville, qu'il s'est proposé d'occuper pour 
arriver de la ligne Vilna-Dvinsk. Son action 
converge vers ce but avec celle de von Be 
low. Il est soutenu sur son aile droite par 
l'armée du prince Luitpold de Bavière, dont 
une partie occupe Varsovie. L'armée Voyrsch, 
dont également une partie est restée sur la 
Vistule et à Ivangorod, s'avance d'Ostrof le 
long du Bug, en cherchant à s'approcher de 
Brest par la rive droite de cette rivière. 

Enfin, toutes les forces ennemies situées 
sur la rive gauche du Bug convergent vers 
Brest, mais sur ce théâtre le, général von 
Mackensen, encadré par les armées de l'ar 
chiduc Joseph-Ferdinand et de Boehm-Ermoli, 
est encore à Loukqf et à Vlodava,à 50 kilomè 
très de cette forteresse, qui sera le principal 
objectif allemand au sud de Vlodava, l'ar 
mée Lintzingen est à cheval sur le Bug, en 
face de Kovel et Vladimir-Volinsky, d'où elle 
rejoint l'armée de von Plflanzer, toujours 
inactive le long de la Kota-Lipa et du Dnies-
ter. 

Sur le front de la Narew 
Londres, 13 Août. 

Le Times annonce que, sur le front de la 
Narew, les Allemands ont pris Lomja et me-
nacent la ligne de Varsovie à Pétrograde, 
qui, sans doute, finira par tomber dans leurs 
mains et dont ils ont occupé une station 
d'embranchement près d'Ostrow, à 80 kilo-
mètres de Varsovie. 

A Kaluszyn, le prince Léopold est . déjà à 
45 kilomètres à l'est de Varsovie, et au sud 
près de Lukow, le général von Woyrsch a 
couvert la même distance. 

Von Mackensen approche de Radzyn et de 
Parczew, à moitié chemin entre le chemin 
de fer de Lublin et la place de Brest-Litovsk. 

Les chefs allemands 
ne sont pas d'accord 

Rome, 13 Août. 
On assure , ici que les chefs militaires alle-

mands ne sont pas d'accord entre eux sur 
les opérations à poursuivre ■ contre la Russie. 
Les uns voudraient pousser l'avance jusqu'à 
Pétrograde et Moscou, les autres conseillent 
de s'arrêter à Varsovie, Lublin et Riga, et 
préconisent un dernier effort pour éloigner 
l'armée russe de la Galicie orientale, en en-
vahissant la Bessarabie et en pointant vers 
Odessa. 

Où se jouera la partie décisive ? 
Londres, 13 Août. 

Le colonel Repington écrit dans le Times 
de ce matin : 

« Il n'existe toujours aucune raison de 
croire que la masse des défenseurs russes 
de la Vistule et de la Narew n'atteindra pas 
en sécurité la ligne du Niémen et du Bug. 

ce Le maréchal von Hindenburg commande, 
semble-t-il, à la frontière nord-est de la Cour-
lande, et il est probable que c'est dans cette 
région que se jouera la partie décisive ». 

Le dernier engagement naval 
dans le golfe de Riga 

Paris, 13 Août. 
Le correspondant maritime du Times dit 

que l'expérience montre que les plans des 
Russes pour résister aux attaques alleman-
des dans la Baltique, sont ingénieusement 
combinées et se réalisent avec succès depuis 
deux mois. Toutes les tentatives des Alle-
mands pour appuyer par mer leur offensive 
dans les provinces baltiques ont successive-
ment échoué. 

L'engagement naval de dimanche dernier 
8 août paraît avoir été plus sérieux que les 
précédents. L'objectif des ennemis était sans 
doute de forcer le passage du chenal de Dis-
ben, de couvrir le débarquement d'un corps 
'de troupes, et ainsi de s'assurer la libre en-
trée du golfe de Riga. 

Nous ne savons pas encore exactement les 
causes de l'échec allemand, mais il semble 
bien qu'une forte partie de ce résultat doive 
être attribuée aux torpilleurs et aux hydra-
vions russes. Déjà, en des occasions analo-
gues, les torpilleurs russes ont affronté le 
combat avec des croiseurs ennemis et les ont 
forcés à se retirer. Le plus souvent, ils 
étaient soutenus, en ces circonstances, par 
une escadre de croiseurs. C'est notamment 
ainsi que les choses se passèrent le 2 juil-
let, au large de l'île de Gouhland, ■ mais 
comme il semble difficile de croire que de 
simples croiseurs aient pu intimider les neuf 
vaisseaux de guerre allemands dont parle 
le communiqué, on en est réduit aux con-
jectures sur le rôle exact joué par les torpil-
leurs et sous-marins russes. Ce rôle n'en a 
pas moins été grand, sans doute possible. 

Ilstuenfles Dames de la Croix-Rouge 
et bombardent les trains sanitaires 

Pétrograde, 13 Août. 
Le Comité central de la Croix-Rouge a reçu, 

d'après le Novoié Vrémia, le télégramme 
suivant : 

En reculant au delà de la métairie de 
Nilli, les Allemands ont transpercé de leurs 
baïonnettes trois dames de la Croix-Rouge. 
Le train 18, de la Croix-Rouge, traversant la 
rivière de V..., près du village de O..., a été 
bombardé intentionnellement par les batte-
ries allemandes, et cela malgré la grande 
visibilité des croix peintes sur les côtés du 
train. J> 

Un avion allemand bombarde 
un train de voyageurs 

Kiev, 13 Août. 
Un train de voyageurs est arrivé à Siéd-

letz qu'un aéroplane allemand avait bom-
bardé. 

L'avion, ayant aperçu le train, lui avait 
donné la chasse et l'avait atteint en lançant 
une bombe d'une grande puissance qui avait 
brisé plusieurs voitures et hlessé de nom-
breux voyageurs. 

La France a protesté contre l'emploi de 
nos soldats au défrichement des ré-
gions marécageuses d'Allemagne 

Paris, 13 Août. 
M. Paul Bcrsez, sénateur du Nord, a reçu 

la lettre suivante de M. Delcassê, ministre des 
Affaires Etrangères : 

Paris, 7 Août. 
Monsieur ie sénateur. 

Vous avez bien voulu, par votre lettre en 
date du 23 juillet, appeler mon attention sur 
la situation d'un certain nombre de prison-
niers français qui sont employés à des tra-
vaux de défrichement dans les" régions maré-
cageuses de l'Allemagne, sous prétexte de 
représailles. 

Cette question retient toute la sollicitude du 
gouvernement français. Il a déjà fait enten-
dre à Berlin d'énergiques protestations, et 
il a informé les autorités allemandes que, 
d'après le témoignage des visiteurs neutres, 
fonctionnaires américains et représentants 
suisses de la Croix-Rouge internationale, il 
n'y a rien de fondé dans les griefs invo-
qués par le gouvernement impérial concer-
nant les prétendus mauvais traitements que 
subiraient les . prisonniers allemands inter-
nés en Afrique. 

Le gouvernement de la République a prié 
en outre l'ambassade d'Espagne à Berlin de 
procéder en Allemagne à une enquête sur 
place, et il a ajouté que si les autorités alle-
mandes persistaient dans les mesures pri-
ses par elles, la France se verrait dans l'obli-
gation de recourir à des mesures de rétor-
sion; 

Des négociations- se poursuivent actuelle-
ment. Il y a lieu d'espérer qu'elles abouti-
ront à un résultat satisfaisant. 

Veuillez agréer. Monsieur le sénateur, les 
assurances de ma haute considération. 

Sianê : DELCASSÊ. 

La Peau de l'Ours 
Guillaume voulait caser sa famille 

Rome. 13 Août. 
Dans une réunion de dames allemandes à 

Rome, une personne qui a des rapports avec 
la cour allemande a montré une lettre d'une 
dame d'honneur de la princesse Louise-Vic-
toria, fille du kaiser. Dans cette lettre, il 
est dit que ie kaiser avait promis, après la 
guerre, une couronne royale à tous ses en-
fants, la princesse Louise-Victoria aurait 
aussi la sienne. 

Quant aux archiducs d'Autriche, préten-
dants aux futurs trônes, le kaiser les avait 
tous exclus de ses largesses, excepté l'archi-
duc Eugène, s'il avait réussi à vaincre les 
Italiens, qui aurait obtenu le trône d'Italie. 

Que de désillusions ! 

incendie d'une fabrique de poudre 
Amsterdam, 13 Août. 

La Gazelle de Cologne publie une dépêche 
de Berlin, signalant qu'un incendie dont la 
cause est inconnue s'est produit dans une 
fabrique de poudre, à Beinsdorf, près de 
Wittemberg, et qu'il y a eu plusieurs tués. 

La campagne contre le chancelier 
Copenhague, 13 Août. 

Les dissensions à l'intérieur du parti natio-
nal-libéral allemand quant à la politique du 
groupe à l'égard du chancelier, continuent de 
se manifester dans la presse. 

Une dépêche de Berlin à l'agence Wolff dé-
clare qu'un certain nombre de députés natio-
naux libéraux du. Landtag de Prusse et au 
Reichstag, ont blâmé ouvertement les atta-
ques que certains membres du parti dirigent 
contre M. de Bethmann-Hollwes. 

Il s'agit de l'attitude des députés Basser-
mann, Stresemann, Furhmann, qui représen-
tent parmi les nationaux-libéraux l'aile droite 
du parti et ont l'appui de la grande industrie 
du Rhin et de Westphalie. 

La Prcîel 
aux 

Venise, 13 Août. 
On sait que Gabriele d'Annunzio a sur-

volé Trieste en aéroplane, et qu'il a lancé 
sur la ville des proclamations qu'il avait 
écrites. Voici Je texte du message qu'il 
adressait aux Triestins : 

Courage frères, courage et patience. Pour 
vous délivrer plus vite, nous combattons sans 
reprendre haleine dans le Trentin, en Ca-
dore, en Garnie, sur l'Isonzo. 

Nous gagnons chaque jour du terrain. Il 
n'est pas un effort de l'ennemi qui ne soit 
brisé par la valeur des nôtres. Il n'est pas 
un mensonge imprudent qui ne soit crevé par 
nos baïonnettes. Nous avons déjà fait plus 
de vingt mille prisonniers. Bientôt tout le 
Carso sera libre. 

Je vous le dis, je vous le jure, frères, notre 
victoire est certaine. Le drapeau de l'Italie 
sera planté sur le grand arsenal et sur le 
col de Saint-Juste. 

Courage et patience, la fin de votre mar-
tyre est proche. L'aube de notre allégresse 
commune est imminente. 

Du haut de ces ailes italiennes, je vous 
jette par poignées ce message et mon cœur. 

GABRIELE D'ANNUNZIO. 

Dans le ciel d'Italie, 7 août 1915. 

La propagande allemande 
Turin, 13 Août. 

La Gazetla del Popolo apprend que Dern-
burg s'emploie maintenant à faire la propa-
gande en Italie pour tâcher de gagner les 
socialistes italiens à la cause de l'Allemagne. 
Il disposerait d'une somme de 200.000 lires à 
cet effet. 

L'instruction technique en Italie 
Paris, 13 Août. 

Le Journal publie un extrait du Corriere 
délia Sera, disant que le ministre de l'Agri-
culture, à la demande de plusieurs organi-
sations industrielles, a décidé que les prin-
cipales écoles, telles que celles de Fermo, 
Naples, etc., voisines des lieux de produc-
tion du matériel sidérurgique et balistique, 
resteraient ouvertes tout l'été. On y donnera 
des cours d'instruction technique à tous 
ceux qui voudront se faire inscrire. Ce 
genre d'enseignement a d'ailleurs, déjà, pro-
duit les meilleurs résultats. 

AU gflïPE SOCIALISTE IÎFIÊ 
Réception des représentants 

! du prolétariat anglais 
Paris, 13 Août. 

Le groupe socialiste unifié a entendu M. 
Marcel Sembat, ministre des Travaux publics, 
sur l'état actuel de la question des charbons 
et procédé à un échange de vues à ce sujet. 
Il a reçu en outre les camarades Appleton, se-
crétaire générale de la Fédération des Tra-
des-Unions ; O'Grady, membre de la Chambre 
des Communes, de la Fédération de l'Ameu-
blement ; .Crission, secrétaire .général de la 
Fédération des Textiles, qui étaient accom-
pagnés par M. Jouhaux, secrétaire de la Con-
fédération générale du travail, auprès de la-
ils étaient venus en mission. 

Le président de la séance, M. Boulsson, a 
souhaité la bienvenue au nom du groupe aux 
représentants du prolétariat anglais. M. 
O'Grady a répondu en indiquant l'effort ac-
compli par le peuple anglais décidé à soute-
nir la guerre, qu'il considère comme une lutte 
de défense des démocraties contre l'impéria-
lisme militariste. 

M. Marcel Sembat, prenant ensuite la pa-
role, a exprimé la joie qu'il éprouve de voir 
les travailleurs anglais et français réunis 
dans la lutte en faveur d'un idéal commun 
de liberté. 

Paris, 13 Août. 
Le Groupe radical et radical-socialiste qui, 

hier, avait chargé plusieurs de ses membres 
de s'entretenir avec le président du Conseil 
de différentes questions d'ordre politique et 
parlementaire, s'est réuni ce matin. 

Ses délégués lui ont rendu compte de l'en-
trevue que, conformément au mandat qu'ils 
avaient reçu, ils ont eue hier soir avec le pré-
sident du Conseil. Ces délégués ont fait con-
naître que M. Viviani s'était réservé de s'en-
tretenir avec ses collègues du Cabinet des 
questions qui lui avaient été soumises. 

Le Groupe a, en conséquence, décidé de 
tenir séance demain dans le courant de l'a-
près-midi, afin de recevoir la réponse qu'il a 
sollicitée du gouvernement. Il a ensuite pro-
cédé à l'audition de ceux de ses membres 
faisant partie du Cabinet, auxquels il a été 
fait part des sentiments de la majorité du 
Groupe sur les questions qui avaient été dis-
cutées hier en présence du président du 
Conseil. 

Paris, 13 Août. 
L'Homme Enchaîné. — Après Varsovie. — 

M. G. Clémenceau : 
Chacun de nous, qu'on lui en accorde ou non le 

droit, a le devoir do réfléchir. Eh ! bien, lorsque 
nous voyons une longue année d'offensives toutes 
conçues de la même manière, toutes exécutées dans 
des mômes conditions,pour aboutir toutes aux mê-
mes résultats, succéder a l'élan de la Marne — le 
plus prodigieux de l'Histoire — n'est-il pas temps 
de nous demander si le besoin d'une conception 
nouvelle ne se l'ait pas sentir à l'heure où nous 
avons encore la supériorité du nombre, tandis que 
la masse énorme de l'effort allemand est en train 
de s'user, de se disperser, de s'effondrer peut-être, 
sous l'étreinte lente, mais inexorable de la Russie? 
De quelque côté que le kaiser porte ses forces dispo-
nibles (s'il en doit avoir), nous en ressentirons tou-
jours le contre-coup. C'est pourquoi je souhaite que 
nous n'attendions pas au delà du nécessaire, com-
me a fait notre diplomatie, qui a eu besoin d'une 
année de contemplation douddhique pour régler des 
questions d'intérêt primordial avec les peuples des 
Balkans. Le conseil militaire n'est pas de ma com-
pétence, je serais fou si je prétendais fixer une date 
pour l'action. Je me borne à exprimer mon senti-
ment formel, qui est que les méthodes doivent être 
changées. Si les mêmes hommes peuvent se renou-
veler, ce sera tant mieux, mais pour cela 11 faut 
une autorité de commandement au point même où 
nos lois l'ont placée, c'est-à-dire dans le gouverne-
ment, qui est là, non pour se laisser conduire, mais 
pour diriger, et cette considération s'impose avec 
d'autant plus de rigueur, qu'il y a en ce moment 
même des signes de défaillance dans l'esprit alle-
mand. C'est de quoi Je parlerai demain. 

Le Gaulois. — Ne touchons pas au grand 
commandement, — M. Arthur Meyer : 

J'admets que le peuple soit souverain, je me de-
mande seulement si la souveraineté crée la compé-
tence. N'est-ce pas, au contraire, l'argument dont 
les républicains se servent pour saper le principe de 
l'hérédité monarchique? Eux aussi, ils demandent si 
la souveraineté du roi lui donne la compétence dont 
il a besoin pour régner. Oh 1 je sais bien que M. 
Clemenceau distingue, et nous-mêmes nous distin-
_uerons avec lui. Nous savons parfaitement que la 
Commission de l'armée du Sénat, dont il fait partie, 
a fait d'excellente besogne. Que lo ministre de la 
Guerre, appuyé sur le Sénat et sur la Chambre, 
assure donc au grand commandement tous les 
moyens dont il a besoin pour vaincre, qu'il lui 
donne en quantité suffisante, munitions, artillerie, 
effectifs; qu'il lui fournisse pour l'alimentation des 
troupes une bonne .intendance, c'est fort bien, mais 
si un civil — fût-ce lo chef d© l'Etat, qui d'après 
la fiction parlementaire commande aux armées de 
terre et dp mer — avait la prétention d'intervenir 
dans la direction des opérations militaires, die déci-
der qu'il faut prendre l'offensive ou rester sur la 
défensive, qu'on y prenne garde I On glisse insen-
siblement du côté des théories chères à M. Hervé : 
Nomination des commissaires aux armées, résur-

rection du Comité de Salut Public, mettant en Jug* 
ment les généraux malheureux. 

Le Petit Parisien. — Le débarquement dang 
le golfe de Saros. — Colonel Rousset : 

Nous ne connaissons ni l'endroit exact où s'est 
effectué ce débarquement, ni l'effectif des troupes 
qu'il a mises à terre, les communiqués officiels 
étant à cet égard de la plus grande discrétion,, 
mais on nous disait, avant-hier, qu'il avait eu des 
résultats considérables, tant par l'avance réalisée 
à sa suite, que par le butin enlevé aux Turcs. Au-
jourd'hui, 11 est vrai, on nous fait savoir qu'en! 
raison de la résistance opposée par l'ennemi, re-
venu de sa première surprise, aucun progrès nou-
veau n'a été réalisé. C'est que les choses ne vont) 
pas toujours aussi vite qu'on voudrait. Nos alliéa. 
sont patients, ils devaient d'ailleurs s'attendre à des"! 
difficultés quelles que puissent être celles-ci. Ils! 
n'en gantent pas moins un pied sur terre en cer-T"*' 
tain point de la côte occidentale d'où ils voient da 
dos une partie des défenses turques. C'est pour ces 
dernières un coup de revers à parer, et une menace 
qui pourrait devenir très grave, mais nous n'en 
connaîtrons toute la portée que plus tard, quand 
le voile qui la couvre aura été levé. 

IHÀHBRS DES DÉPÎIT1 
Paris, 13 Août. , ̂  

La séance est ouverte à 3 heures 20, sous lii1.. 
présidence de M .Paul Deschanel. 

Sur une interpellation de M. Colliard, le 
ministre de la Guerre promet de fournir tous 
les renseignements sur les marchés de gre-
nades, ce dont M. Colliard prend acte. 

Deux projets de loi, relatifs l'un aux re-
traites ouvrières et paysannes, l'autre au ma-
riage par procuration des prisonniers de/ 
guerre, sont adoptés sans discussion. 

La Chambre passe ensuite à l'ordre du 
jour. 

L'ORDRE DU «JOUR 
La proposition de loi adoptée par la Charn* 

bre des députés, adoptée avec modification 
par le Sénat, ayant pour objet de réduire les 
droits d'entrée sur le papier destiné à' l'im-
pression des journaux, et sur les pâtes de 
cellulose destinées à la fabrication de es 
même papier, est adoptée par 464 voix xoif 
tre 14. 

Le projet de résolution tendant à charger, 
la Commission des douanes d'étudier les di-
vers tarifs douaniers ainsi que les conven-
tions commerciales et les traités de commerce 
existant' tant en France qu'à l'étranger, est 
adopté sans discussion. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi fixant pour. la durée de la 
guerre la procédure d'expropriation des ter-
rains nécessaires à la création de cimetières 
destinés à l'inhumation des soldats des ar-
mées alliées ou à l'agrandissement des ci-
metières communaux existants. 

M. Millerand prend la parole pour dire que 
la France doit cet hommage aux soldats al-
liés qui sont tombés sur notre sol. 

M. Bonnevay, rapporteur du projet, et M. 
Bouffandeau, au nom de* la Commission du 
budget, s'associent à ce que vient de dire le. 
ministre de la Guerre. 

Le projet de loi est adopté à l'unanimité^ 

Vient ensuite en discussion la proposition;, 
de loi adoptée par la Chambre des députés,' 
adoptée avec modifications par le Sénat. ten-< 
dant à assurer la juste répartition et' une' 
meilleure utilisation des hommes mobilisés 
ou mobilisables. 

Les deux premiers articles sont adoptés; 
sans discussion . 

A l'article 3, qui veut que les réformés 
n° 2 passent à nouveau la visite médicale^ 
M, Peyroux développe un amendement ten-
dant à ce que les hommes malades ou ayant 
déjà été blessés et réformés à cause de leurs 
blessures ne soient plus rappelés. 

Après diverses interventions de MM. le gé-t 
néral Pétioya, Paté, Jobert et Gadenat, l'amen< 
dément Peyroux, mis aux voix, est repoussé* 

Là Chambre adopte enfin la loi Dalbiez. 

Les Sous-Secrétariats de la Buerr^ 
A propos du projet portant ouverture de créV 

dits additionnels aux crédits provisoires du 
troisième ' trimestre de 1915 pour deux sous-o. 
secrétariats d'Etat au ministère de la Guerre, 
M. Peyroux fait le procès du service de Santéw 
Hôpitaux, trains sanitaires, hôtels, infirmiers^ 
préparation des vaccins, tout y passe. 

Sur la question des sêrums vieux que M* 
Peyroux accuse le gouvernement d'avoir:, 
fournis à la Serbie, IV!. Justin Cedart lit une 
lettre d'un médecin qui remercie la France; 
d'avoir livré à l'armée serbe des sêrums d'ex< 
cellente qualité. 

M. Peyroux a attaqué le sous-secrétaire, M, 
Navarre, qui lui succède, déclare attaquer le 
riiinistre de la Guerre au sujet du service sa< 
nitaire dans la zone des armées. 

M. Mouiot intervient pour dire qu'il avait 
signalé au ministère de la Guerre trois méde-
cins compétents qu'on n'accepta pas, ce à quoi 
M. .Boussenot réplique que si on ne les ac-
cepta pas c'est parce qu'ils n'avaient pas 
accompli leur service militaire. 

Aussitôt, un orage se déchaîne dans ïa' 
Chambre. y*. 

— Il faut des galons "pour opérer 1 
Pour faire cesser le bruit, M. Deschanel 

est obligé de rappeler les écharpes de deuit 
qui sont sur les bancs de la Chambre et da 
parler de ceux qui se battent. 

L'orateur ne pouvant plus se faire entem 
dre demande une suspension de séance. 

On propose le renvoi au 26 août. Il est pro-
cédé au scrutin qui donne lieu au pointage.) 

La séance, suspendue à 6 heures 40 est re-< 
prise à 7 heures 10. 

Par 273 voix contre 185, l'ajournement au 
26 août est repoussé. 

M. Lenoir demande l'ajournement de lai 
Chambre au vendredi 20 août. 

Par 385 voix contre 122, le renvoi au ven< 
dredi 20 août à 3 heures, est adopté . 

La séance est levée à 7 heures 20. 
a^n —„ 

Circulation est rétablie 
dans le Eanal. de Panajpna 

New-York, 13 Août. 
On mande de Colon au Lloyd que la situa'-! 

tion du canal de Panama est redevenu»" 
normale. 

; =«* -r 

CHATELETTHEATRE 
Oe soir, grand gala, la' Dame aux Camélias, avec 

Valentine Leprince dans le rôle de Marguerite Gau-
tier où elle est admirable. Demain, deux grandes 
représentations de la Dame aux Camélias, avec 
Valentine Leprince et toute la troupe du Chàteleï, 

CINE-P A LACE-THEATRE 
Ce soir, à 8 heures 30, programme entièrement 

nouveau, L'Amour qui veille, drame sentimental 
avoc la belle Hesperia, et nombreux films comiques 
et dramatiques du plus vif intérêt. 

ALCAZAR-CINEMA 
Pour la semaine de clôture, programme sensa-

tionnel : Le Retour du Forçat; Eternelles Fiïmcail-
les; Les Bas de Soie; Germain dans La Puce a 
l'Oreille; Les Frontières de l'Est; Actualités de 1* 
guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
La Comédie-Française à l'Eldorado ! Bobinne et 

Alexandre, ainsi que Signoret, dans le merveilleux 
film Le Vieux Cabotin. Au programme encore t 
L'Angoisse; Le Coq en pâte; actualités, etc. 

CASINO DE LA PLAGE 
Dimanche, en matinée, à 3 heures, avec le -pré-

cieux et gracieux ; concours' de Mlle Marguerite 
Chambellan et de MM Lamy, Figarella, MarceJ 
Boudouresque et Berton, Le Barbier de . Sévllle, 
Au troisième acte, Aille M. Chambellan chantera 
. La Perle du Brésil » et « l'I^lat de rire » de 
Manon Lescaut. Orchestre et chœurs sous la dire» 
tion de M. Eoberval. 

AKTISTIC-CïNEMA 
Changement complet de programme. Tous lea 

jours, matinées et soirées. Salle aérée. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, demain 
dimanche, a 7 heures, de la place .do la Prélecture, 
pour la visite de la campagne XI.., au Redon, et 
à 8 heures, des Camoins, pour Babaraou et Àllauch, 

La Société des Dames patronesses laïques de Saint* 
Marcel a l'honneur d'informer ses membres qu'una 
réunion générale aura lieu demain dimanche 15 
août, à i heures du soir, villa Le Clos, chez Mme 
Reynier, présidente. Ordre du jour : Règlement de 
la Mutualité maternelle, et questions diverses, 

/Voir lu suite en <• vaaei 



Les Inscrits Maritimes el la Guerre 
LA PESTI8H DES SOLDES 

L'Union syndicale des Marins du Com-
merce et la Fédération des Syndicats mari-
times ont adressé aux Compagnies de naviga-
tion une lettre relative à la question des 
soldes. Voici le texte de ce document : 

Monsieur le Directeur. 
Le Syndicat des Marins du Commerce de Marseille 

et la Fédération nationale des Syndicats maritimes 
ont l'Honneur d'appeler votre attention et celle de 
votre Compagnie sur l'augmentation de solde ac-
cordée par les armateurs et les Compagnies de 
navigation des ports du Havre, Salnt-Nazalre ©t 
Bordeaux. 

En effet, à dater du 1er Juillet dernier, les soldes 
des équipages des navires composant les flottes mar-
chandes des ports précités ont été augmentées d'en-
viron 10 % pour les marina subalternes. 

En procédant ainsi, les armateurs et Compagnies 
ont fait preuve d'une bienveillante considération 
envers leurs équipages, dans les circonstances ac-
tuelles. 

Nous serions heureux, Monsieur le Directeur, 
d'enregistrer pareille décision de la part de votre 
Compagnie à l'égard des marins des équipages de 
Vos navires. 

Dans l'espoir, Monsieur, que vous demanderez à 
votre Compagnie de suivre l'exemple de ses con-
sœurs des autres ports français, nous vous prions 
d'agréer l'assurance de notre parfaite considération. 

Pour le Syndicat des Marins du Commerce de 
Marseille : J. AUGUSTIN et J.-B. GIULIANI. — 
Pour la Fédération des Syndicats maritimes s H. 
GAUTIER. 

Semblable lettre a été adressée a M. le 
président du Syndicat des Armateurs Mar-
seillais qui a répondu, au nom des Compa-
gnies, la lettre ci-dessous : 

Monsieur le président, 
Je suis chargé par les Compagnies de navigation 

s.fflliées au Syndicat marseillais de la marine mar-
chande de vous accuser réception de votre lettre 
flu 10 août, et de vous faire connaître qu'elles ont 
déjà pris, U y a quelques jours, la décision, étant 
donné les circonstances actuelles, de consentir à 
leurs équipages, de certaines augmentations de 
solde. 

Des que le taux de ces nouvelles soldes aura 6W 
arrêté, chaque Compagnie en avisera directement 
son personnel d'inscrits, matelots et chauffeurs. — 
Le président : Illisible. 

C'est avec satisfaction que le Syndicat des 
Marins du Commerce et la Fédération des 
Syndicats Maritimes enregistrent la déclara-
tion du Syndicat Marseillais de la Marine 
marchande, laquelle sera bien accueillie, 
nous n'en doutons pas, par tous les marins, 
pont et machine, du port de Marseille. 

Ordre du jour : compte rendu des travaux 
du Conseil d'administration ; résultat de la 
délégation à la Chambre de Commerce ; or-
ganisation de la propagande défensive; ques-
tions diverses. 

L'Or pour la Défense Nationale 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement le dimanche 15 août, de 9 heures à 
midi, et le lundi 16 août; de 9 heures à midi 
et de 2 heures à 5 heures, pour la réception 
des versements d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux Bons ou Obligations de la Défense Na-
tionale. 

Il est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

-*»> _— 

La Conférence Fuglister 
sur le Crime de Louvain 

M. Fuglister a fait hier soir, aux Variétés-Casino, 
sa conférence sur le Crime de Louvain. Conférence 
intéressante et plus émouvante encore. Le confé-
rencier, qui est citoyen suisse, a flétri devant un 
auditoire vibrant toutes les horreurs commises par 
les bandits boches dans la malheureuse cité belge 
qu'ils ont réduite en ruines. 

En l'espèce, ce n'est pas seulement un réquisi-
toire que ce public a entendu, mais aussi et surtout 
une déposition. M. Fuglister a été en effet le témoin 
des horreurs qu'il raconte. Depuis octobre 1899 il 
occupait une situation dans une grande usine belge 
aux environs de Louvain. Dans les premiers Jours 
d'août il s'était engagé a l'ambulance de Saint-
Xliomas. Il a vu l'incendie et l'agonie de Louvain. 
Il ne s'est pas borné à prendre des notes, mais il 
a pris des vues photographiques des effroyables 
spectacles qu'il a eus devant les yeux. Ses clichés 
ont défilé hier 60ir devant le public des Variétés-
Casino en une série de projections lumineuses qui 
ont précisé et fortifié la vérité de ses terribles dé-
monstrations. Le conférencier a fait mieux que de 
dénoncer les coupables : U les a montrés à l'œuvre. 
Et l'on peut dire que jamais crime ne parut plus 
atroce que celui des Boches à Louvain. 

L'abondance des matières ne nous permet pas de 
relater les différentes parties de l'éloquent exposé 
lait par M. Fuglister. Bornons-nous à constater, 
avec le publie, qu'il constitue a la charge des 
incendiaires et des assassins de Louvain un irréfu-
table et décisif acte d'accusation. 

•» 

Informent leur clientèle que les prix de tous 
leurs vins seront augmentés de cinq centi-
mes par litre .à dater d'aujourd'hui. Prix cou-
rant complet dans toutes les succursales. 

Téléph. 4.68. 32.08, 55.11, 55.12 
m- ... ■ -<lj^»- ■■ ' i ■ 

rseille et la Guerre 
Morts au chami> d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Victor-Louis Aulanier, de l'Estaque, 
goldat au 152° d'infanterie, cité à l'ordre du 
jour de l'armée, tué à l'ennemi le 21 juin, a 
'('âge de 37 ans, en accomplissant volontaire-
ment une mission périlleuse. 

De M. Victor Ricard, soldat au 173' d'infan-
ferie, tué à l'ennemi le 27 juin, à l'âge de 
iS ans. 

De M. Alexandre Guichard, maître pointeur, 
tué à l'ennemi le 22 juillet, à l'âge de 25 
ans. 

De M. Léopold Aub-ert, agent de liaison au 
27° chasseurs alpins, blessé grièvement à 
l'ennemi et décédé le 27 juillet, à l'âge de 
ES ans. 

De M. Joseph Féraud, soldat brancardier 
au 27" chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
U juin, à l'âge de 37 ans. 

De M. Emile Salage, cavalier au 4° chas-
seurs d'Afrique, tué à l'ennemi le 25 juillet, 
à Pâge de 21 ans. 

De M. Jean Pary, d'Arles, soldat au 145° 
îerritorial. grièvement blesse à l'ennemi et 
décédé à l'hôpital de Sainte-Menehould. 

De M. Ernest Bérard, d'Arles, agent tech-
nique des Ponts et Chaussées, soldat au 15' 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 juin, à l'âge 
de 20 ans. 

De M. Félix Dessaux, d'Aubagne, soldat au 
88» d'artillerie, tué à l'ennemi le 13 juillet. 

Le Petit Provençal, s'associe à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats Messes m p-omemade 
L'hôpital militaire de la rue de Lodi four-

nissait hier l'après-midi un contingent de 
150 convalescents à la promenade du Syndi-' 
cat d'Initiative de Provence. 

Conduits d'abord à l'Estaque par les quais, 
jlont ils ont admiré l'exceptionnelle anima-
tion, les sympathiques excursionnistes ont 
Été ramenés en ville par les grandes artères, 
fêtés sur leur passage par notre patriotique 
population. Fleuris au cours Saint-Louis par 
nos gracieuses bouquetières, ils ont gagné 
par la Corniche l'établissement Monnier, où 
les attendait un goûter copieux, ainsi que des 
rafraîchissements variés. 

Les dames du marché central avaient tenu 
à leur apporter leurs plus beaux raisins et 
Mme Monnier leur a offert des brioches et des 
gâteaux ; ajoutons qu'en cours de route un 
membre du Syndicat leur a fait selon sa 
généreuse habitude, une ample distribution 
de cigarettes. A la fin de cette réunion fa-
milliale, M. José Silbert a pris la parole et 
après avoir retracé la situation militaire ac-
tuelle et les bonnes nouvelles qui nous arri-
vent des Dardanelles, a bu à la victoire des 
alliés, aux poilus qui la préparent héroïque-
ment sur le front, ainsi qu'aux bienfaiteurs 
et aux bienfaitrices de l'fcuvre et à la Com-
pagnie des Tramways qui met si complai-
samment ses confortables voitures a la dis-
position du Syndicat. 

ivt Aux établissements Gamet et Grands 
Bains de Mer des Catalans, 1.600 blessés ont 
été reçus et ont été l'objet de la part du per-
sonnel du dévouement le plus désintéressé. 

Pour le travail à domicile 
Demain dimanche, à 4 heures du soir, as-

semblée générale de toutes les ouvrières syn-
diquées des industries du vêtement. 

UN BRAVE 
La Corse, dont on a dit qu'elle est une terre 

de beauté, est aussi une terre d'héroïsme. Et 
combien de ses valeureux enfants l'ont 
prouvé, le prouvent chaque jour encore en 
tant d'exploits accomplis au cours de, cette 
terrible guerre ! Les héros corses qui s'il-
lustrent a travers la mêlée des combats ne 
se comptent plus. 

Nous venons de voir un de ces héros retour 
du front. C'est un jeune sous-lieutenant du 
112» de ligne (il n'a pas 25 ans) qui porte sur 
sa poitrine la Légion d'honneur et la Croix 
de guerre avec palme. C'est le sous-lieutenant 
Simon-Pierre Sabiani, de Casamacciole (ar-
rondissement de Corte), bien connu à Mar-
seille où ses nombreux amis sont heureux et 
fiers de le fêter pendant quelques Jours. 

Simon Sabiani avait été réformé n° 1 au 
corps : c'est-à-dire qu'il s'était retiré avec 
une pension. Au moment de la mobilisation, 
il se refusa éhergiquement à profiter de sa 

Le sous-lieutenant Simon Sabiani 
réforme. Du moment qu'il y avait la guerre, 
il voulait en être I II déchira donc la feuille 
de son livret portant mention de sa reforme, 
et il s'engagea pour la durée de la guerre. Il 
était caporal. Sa bravoure, une bravoure al-
lant jusqu'à la plus extraordinaire et l'on 
pourrait dire jusqu'à la plus folle hardiesse, 
n'allait pas tarder à le désigner au choix de 
ses chefs. En quelques mois, il franchit les 
premiers échelons et arriva à conquérir 
l'épaulette de sous-lieutenarit. Le vaillant 
jeune homme a à son actif quatre citations 
©l'ordre du jour dont une, — à l'ordre de 
l'armée, — lui donne droit à la palme de sa 
Croix de guerre ; les trois autres lui permet-
traient de joindre à cette palme, sur cette 
même Croix de guerre, deux étoiles d'argent 
et une étoile d'or. « Mais il n'y a plus de 
place sur le ruban... » nous fait-it observer 
en souriant. Car ce héros a le sourire. 

Mince et souple dans l'uniforme qui des-
sine nettement sa vigoureuse silhouette, vif,, 
alerte, perpétuellement en bonne humeur, il 
est le type même de l'intrépide officier fran-
çais qui entraîne ses hommes d'un mot' ou 
d'un geste et qui brave la mort avec le sou-
rire sur les lèvres. La mort n'a pas pu l'abat-
tre. Mais il a perdu un œil — l'œil droit — 
dans une affaire particulièrement chaude. Il 
s'estime bien heureux de s'en être sorti à si 
bon compte. Et il ne demande qu'à retourner 
là-bas... 

C'est cette grave blessure qui lui a valu 
la citation à l'ordre de l'armée dont voici le 
texte : <t Au combat du 20 juin 1915, en l'es-
pace de 6 heures, a pris part à cinq \ contre-
attaques successives ; a été, par son courage 
et son énergie, un objet d'admiration pour 
tous ceux qui combattaient à côté de lui. Le 
27 juin 1915, menant avec une extrême vi-
gueur sa section à l'attaque, a été grièvement 
blessé à la tête, blessure qui a entraîné la 
p.erte d'un œil. » L'ordre est venu du Grand 
Quartier Général et il porte — à la date du 
15 juillet 1915 — la signature du général Jof-
fre. Lorsqu'il a appris que Simon Sabiani 
avait reçu le ruban rouge, son colonel, le co-
lonel Garnier, lui a écrit : « Le 112° peut être 
fier d'officiers tels que vous. C'est avec une 
grande joie et une réelle émotion que je vous 
annonce cette nouvelle qui vous fera tant de 
bien. Pour vos camarades, pour nous tous 
et pour moi surtout, mon cher Sabiani, je 
vous embrasse de tout mon cœur, de toute 
mon admiration, de toute mon affection. » 
Qu'ajouter à de tels témoignages ? 

Simon Sabiani, a quatre frères et qui tous 
ont bien servi la France. Deux la servent 
encore. Ce sont : Jean Sabiani, sous-lieute-
nant au 161° de ligne, qui a obtenu également 
la Croix de guerre avec palme, et François 
Sabiani, un sympathique avocat du' barreau 
de Marseille, actuellement sergent au 312°. 
Le troisième frère, Joseph Sabiani, qui était 
sergent-major au 4» zouaves, a été tué à la 
bataille de Charleroi. Le plus jeune, Pierre 
Sabiani, soldat au 163° de ligne, a été blessé 
et fait prisonnier. 

Voilà, n'est-il pas vrai ? une famille de 
braves I Simon Sabiani, en dépit de sa bles-
sure, n'entend pas renoncer à ajouter encore 
au lustre dont elle se trouve déjà parée. Il 
lui a bien fallu se soigner, évidemment, -et 
il s'apprête en ce moment à aller passer chez 
lui, dans sa Corse aimée, dont il a si magni-
fiquement suivi les glorieuses traditions d'hé-
roïsme, un petit congé de convalescence que 
les médecins militaires lui ont pour ainsi 
dire imposé. Mais nous savons bien que, 
malgré tout le bonheur qu'il éprouve à l'idée 
d'aller respirer l'air du pays. natal, il songe 
déjà à son retour. 

« On veut m'affecter désormais à l'instruc-
tion des recrues à cause de ma blessure, 
nous dit-il. Mais nous verrons bien... J'ai en-
core un œil qui est excellent et j'ai toujours 
deux bras qui ne demandent qu'à se dégour-
dir. Vous comprenez bien que je ne peux 
pas laisser les Boches comme ça I » Et tan-
dis qu'il nous parle, son regard étincelle 
dans l'œil demeuré valide. Nous y sentons 
comme une fièvre d'impatience, — l'impa-
tience du combattant qui, à peine revenu du 
front, aspire à retrouver le plus tôt possible 
l'atmosphère vibrante de la ligne de feu, les 
fortes et rudes émotions des tranchées, l'irré-
sistible griserie des combats. Quelque chose 
nous dit que la carrière héroïque du sous-
lieutenant Simon-Pierre Sabiani n'est pas 
close... — C. F. 
-a r- i 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

UN GRAND MATCH 
Sporting Vïctor-Kugo contre Armée anglaise 

Dimanche 15 Août, à 4 heures 
A peine annoncée, cette rencontre a déjà produit 

sensation dans le milieu sportif, qui l'attend avec 
Impatience. Lo choc des deux équipes de première 
valeur servira d'ouverture à la saison de football-
association. 

C'est à nos « Poètes » que revient la louable ini-
tiative d'un pareil match, et le succès le plus 
complet les récompensera do leurs efforts, d'autant 
plus que, dans une haute Idée de désintéressement 
et dans un élan de charité patriotique, ils ont 
décidé de donner le revenu intégral de la réunion 
à l'Œuvre de la >< Provence pour le Nord ».. 

Assister a ce match sera donc faire preuve d'atta-
chement à nos provinces dévastées par l'ennemi. 

Il est à. noter, d'ailleurs, que les organisateurs 
offrent gracieusement l'entrés aux dames. 

Le côté sportif proprement dit est au-dessus d>e 

.*','■ 

tout éloge. Les équipes en présence seront les 
suivantes : 

Equipe anglaise : Far S. S. Moore (sergent); 
S. S. M. Remp (adjudant); Dr HUloclis Haies (pro-
fessionnel, Manchester); S. S. Bendell (sergent); Dr 
Huggel; Dr Redout, Syett Bridguvater (6ergent); 
Dr Fergusson, Dr Walker, Dr Ridley (ancien profes-
sionnel); remplaçant : Paterson. 

Sporting Victor-Hugo : Henric; Cocoz, Sabathier; 
Lescure, Lagast (Football-Club da Bruges) Brusque; 
Carie, Brou, Moritz, Perrin, Durand. 

On remarquera donc la présence de deux profes-
sionnels dans l'équipe anglaise. C'est plus qu'il 
n'en faut pour qu'on assiste à une partie excessi-
vement intéressante. 

Quant aux « Poètes », leur équipe semble encore 
meilleure que celle de l'année dernière, excellente 
déjà. 

Il y aura donc foule demain, sur le terrain du 
S. C. M., à Pont-de-Vivaux, pour applaudir de 
bout en bout le match qui s'y disputera. 

CYCLISME 
LE CIRCUIT GABRIEL JULLIEN 

Saint-Antoine-Trets et retour 
C'est demain que ce circuit aura son épilogue. 

Réservé aux coureurs de 3" et 4' catégories, alr«l 
qu'aux débutants, c'est-à-dire à ceux auxquels doi-
vent aller tous les efforts et les encouragements, 
U est d'ores et déjà assuré du plus vif succès. 
Le parcours qui se déroule entre Saint-Antoine ot 
Trets (aller-retour), soit environ 70 kilomètres, est 
parfaitement connu de tous les cyclistes. 11 sera, 
demain, témoin de luttes acharnées, car nos Hen-
rtei, Adam, Richelet, Veruti et autres ne le cèdent 
en rien à leurs aînés. 

Nous devons féliciter la F. C. I. M., organisatrice 
impeccable de toutes les courses cyclistes, et nous 
n'oublierons pas de remercier, pour les organisa-
teurs, le sympathique constructeur G. Jullien pour 
ses dons généreux, stimulants du succès qui a tou-
jours récompensé la peine de ceux qui ont à cœur 
lie dévelapipement du sport cycliste : j'ai nommé 
les dirigeants de la F. C. I. M. 

Chronique Locale 
Par suite de la fête du 15 août et par suite 

des lois et règlements, la Caisse d'Epargne 
de Marseille restera fermée dimanche 15 et 
lundi 16 août. ^ 

Le prix du pain, — Le prix du pain a été 
fixé pour la 2° quinzaine du mois d'août 
ainsi qu'il suit : 

1" qualité : 0 fr. 50 le kilo ; 2a qualité, 
0 fr. 40 ; pain, dit « de ménage » 0 fr. 45. 

Fermeture de la Bourse des marchandises. 
— La Bourse des marchandises sera fermée 
pendant toute la journée du lundi 16 août 
courant, lendemain de fête légale tombant 
un dimanche. 

Exploit de cambrioleur. — Profitant d'une 
absence de M. Simon Mackensie, capitaine 
marin, un inconnu a pénétré dans son appar-
tement, 23, rue Breteuil. Après avoir fouillé 
les tiroirs, le malfaiteur 6'empara d'une som-
me de 420 fr., puis disparut. Ayant constaté 
le vol en rentrant chez lui, M. Mackensie a 
porté plainte au commissariat du III0 arron-
dissement et une enquête est ouverte. 

Renversé par une automobile. — Un acci-
dent qui aurait pu avoir des suites plus ''gra-
ves que celles qu'on a à déplorer, s£st produit 
avant-hier soir, à 2 heures 30, 6ur le chemin 
des Chartreux. Le jeune Jean Carettini, 11 ans. 
demeurant avec 6es parents, 37, boulevard 
Velten, jouait avec d'autres enfants de son 
âge, à suivre les tramways qui passaient et 
à monter sur les marchepieds. A l'heure in-
diquée plus haut, Jean Carettini sauta d'un 
marchepied sans prendre garde qu'une auto-
mobile arrivait. Il fut renversé, roulé et assez 
sérieusement contusionné. M. Vincenzini, 
commissaire de police, fit soigner l'enfant, qui 
dut être conduit et admis à la Conception. 
L'automobile était pilotée par M. Marty Al-
bert, négociant en métaux, 91, boulevard Na-
tional. L'enquête se poursuit. 

On épure... — Au cours de l'avant-dernière 
nuit et dans la matinée d'hier, la police a 
opéré des rafles dans les divers quartiers 
avoisinant les ports. Une soixantaine de rô-
deurs ont été ainsi arrêtés et conduits à la 
Sûreté. Finalement, une vingtaine d'indivi-
dus ont été écroués et seront présentés au 
Parquet. ■ 

Les Francs-Maçons de l'Or.:, de Marseille 
sont avisés que la réunion du 15 a été ren-
voyée au dimanche 22 août, à 5 heures du 
soir. 

Actes de probité. — Un soldat de la garni-
son a trouvé et remis à la Place, où son pro-
priétaire pourra venir le réclamer, une pûrte-
monnaie contenant une somme relativement 
importante. 

vu D'autre part, Mlle Emma Teisseire, qui 
travaille chez M. Rey, fabricant de peignes, 
20, rue Longue-des-Capucins, a trouvé» un 
billet de cent francs qu'elle s'est empressée 
■de rendre à sa propriétaire, Mme Crémieux. 

Promenades en mer, — La Compagnie de 
Navigation Côtière, à l'occasion des fêtes de 
l'Assomption, effectuera demain dimanche et 
après-demain lundi des départs à 8 heures 
du matin, pour Méjean, La Redonne, Carry, 
Sausset, Carro et Port-de-Bouc, retour en 
ville à 6 heures du soir. Embarcadère "Port' 
Vieux, quai Sainte-Anne. 

Le matin et l'après-midi, promenades en 
mer, le tour du Château-d'If, et à 4 heures 30, 
la plage du Prado. Prix, aller et retour, 50 
centimes. Embarcadère Port-Vieux, quai des 
Belges. _ _T_ _ 

Autour de Marseille 
AUESAGNE. — Mort au champ d'honneur. — 

Nous apprenons avec un vif regret la mort de notre 
sympathique ami Dessaux Félix, du 38* d'artUlerle, 
tué sur le champ de bataille le 13 juillet. Nous pré-
sentons à sa mère, veuve, et à sa famine éiplorée, 
nos respectueuses condoléances. 

Conseil des adjoints. — Au Conseil des adjoints 
d'hier matin vendredi, on s'est occupé de la direc-
tion des travaux communaux que le titulaire 
intérimaire M. Mallet a dû abandonner, et d'une 
meilleure distribution d'eau à la propriété .com-
munale des Passons. M. Lafond a annoncé qu'il 
allait obtenir de l'autorité militaire l'affectation 
d'un certain nombre des prisonniers allemands 
concentrés au camp de Carpiagne à la mise en 
bon état du chemin qui, de ce camp, conduit à la 
ville. Au sujet des tramways, M. le maire s'est 
en outre, montré satisfait de la décision prise, sur 
son initiative touchant les départs d'Aubagne, les 
lundis matin ou lendemain de jours fériés. On 
demandera en outre, à la Compagnie générale fran-
çaise, l'adjonction régulière d'une deuxième remor-
que au tramway partant de la gare Noailles à 
6 heures 30 du soir, ou de rétablir le départ de 
7 heures. Après la solution de diverses affaires, la 
séance a été levée à 11 heures 30. 

Société de préparation militaire. — La Société 
1' « Aubagnaise »,. S. A. G., informe les jeunes gens 
qui suivent les cours de préparation militaire, et 
particulièrement ceux de la classe 1917, que des 
exercices de tir auront lieu demain dimanche au 
champ de tir de Saint-Jean-de-Garguier. Le ras-
semblement s'effectuera sur le cours Beaumond, à 
6 heures du matin. 

Chez les Douaniers 
Le Groupe marseillais des Agents du service actif 

des Douanes, réuni à l'occasion de la venue d'un 
contingent de vieux douaniers évacués des zones 
de l'armée, a tenu à leur souhaiter une cordiale 
bienvenue, en les conviant à un punch d'honneur 
qui a été donné au bar Féraud, place Fontaine-
Saint-Lazare. Par la même occasion, 11 a associé 
les jeunes camarades qui demain vont partir rem-
placer ce contingent aux armées. 

Le président du groupe a exprimé en d'excellents 
termes les sentiments de fraternelle camaraderie 
dont sont animés les adhérents de la corporation 
à leur égard ; il ériumôre ensuite les diverses som-
mes qu'a recueillies lo groupe pour les diverses 
œuvres die secours ot dont le montant atteint, au 
30 juillet, la somme de 10.030 fr. 

Lo secrétaire du groupe a donné lecture de deux 
lettres émanant de l'Union générale, lesqueUes ne 
concernent que les camarades évacués ainsi que 
leurs famiUes restées au pays envahi. 

Le camarade Dc-faux a remercié le Groupe mar-
seillais au nom de ses camarades des marques de 
réelle sympathie et de camaraderie qu'on leur a 
témoignées. 11 conclut en espérant des jours meil-
leurs et de meUleures circonstances. 

L'on s'est séparé aux cris de : « Vive-la Républi-
que, une et indivisible, avec une France" immor-
telle l » 

LA RENCONTRE FATALE 

ornières Dépêches 
a Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 13 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Journée relativement calme. 

Dans la région de Nieuport, une tentative d'attaque allemande a 
été repoussée par notre feu. 

Rien à signaler sur le reste du front, si ce n'est des actions d'ar-
tillerie en Artois, en Argonne, où la canonnade a été accompagnée 
d'une lutte à coups de grenades et de pétards, et en forêt d'Apremont. 

Paris, 13 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret fixant la quantité de vanille originaire 
des établissements français de l'Océanie à ad-
mettre en détaxe en 1915-1916. 

Nantes, 13 Août. 
Hier soir, dans la rue de Saint-Nazaire, un 

jeune homme de 22 ans, Pierre Chenay, ori-
ginaire de Nantes, rencontra se promenant 
ensemble deux femmes qu'il connaissait. Il 
gifla l'une et tenta de frapper l'autre, mais 
celle-ci lui porta un coup, de couteau. Relevé 
par des témoins de la scène, Chenay. est 
mort à l'hôpital ce matim. 

gom«iipé effàeisl italien 
Rome, 13 Août. 

Le commandant suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

En Cadore, le voisinage de nos lignes 
de celles de l'ennemi, à la suite des pro-
grès de notre récente offensive, a donné 
lieu à de fréquentes petites attaques et 
contre-attaques des deux côtés. Ainsi, 
dans la nuit du 11 au 12 août, l'ennemi, 
après une intense préparation due au 
feu de son artillerie, s'est avancé con-
tre nos nouvelles positions, sur le dos 
du col di Piana, sur le Haut-Cordevole, 
mais il a été repoussé. D'un autre côté, 
nos troupes ont réussi à chasser des dé-
tachements ennemis qui s'étaient retran-
chés sur les pentes ouest du monte 
Piana, à la tête de Pallerienz. 

Sur l'Isonzo, l'ennemi a développé ses 
actions démonstratives, qui ont été faci-
lement repoussées, contre nos positions 
sur le contrefort de Merzli, dans le mas-
sif du Monte-Nero et contre les hauteurs 
récemment conquises par nous à l'est 
de Plava. 

Sur le Carso, dans la nuit du 12 août, 
pendant un violent orage, l'ennemi a 
tenté des actions de surprise contre 
quelques-uns de nos travaux d'appro-
che, qui étaient les plus menaçants pour 
lui, sans cependant obtenir aucun ré-
sultat. 

Signé : CADORNA. 

coulé dans l'Adriatique 
Rome, 13 Août. 

Le chef d'état-major de la Marine com-
munique qu'hier matin, dans l'Adria-
tique inférieure, le submersible autri-
chien U-3 a été coulé. Le commandant 
en second et onze hommes de l'équipage 
ont été sauvés et faits prisonniers. 

Signé : THAON DI REVEL 

Rome, 13 Août. 
Les journaux se réjouissent de la nouvelle 

qu'un .saus-marin autrichien le L.-U.-3, a été 
coulé deux jours après que le L.-U.-12 l'a été 
lui-même. Ils soulignent ces brillants succès, 
qui démontrent l'activité heureuse et per-
sistante de la marine italienne. 

h'Idea Nazionale dit : t Quatre sous-ma-
rins autrichiens ayant été coulés ou rendus 
inutilisables,, c'est désormais la quatrième 
partie des sous-marins dont disposait l'en-
nemi, qui est soustraite à la lutte dans l'A-
driatique s. Le même journal souhaite que 
l'ennemi soit forcé de faire sortir ses plus 
grandes unités et offre à l'Italie une occasion 
de se rencontrer avec lui, occasion que les 
marins italiens attendent et désirent ardem-
ment. 

Paris, 13 Août. 
Le sous-marin U.-3, qui vient d'être coulé 

dans l'Adriatique, avait été construit par les 
chantiers allemands Germania, de Kiel, et 
lancé en 190S. Il avait 43 mètres de longueur 
et 3 mètres 75 de largeur. Son déplacement 
était de 300 tonnes en surface, et sa vitesse 
de 12 nœuds en surface et 8 nœuds 5 en plon-
gée .11 était armé de deux tubes sous-ma-
rins. 

Le sous-marin 17.-5 était un assez bon na-
vire et, avec l'Vi-4, un des meilleurs sous-
marins que la marine autrichienne possédât 
au début de la guerre, avant la mise en ser-
vice des U.-7 à U.-«. 

La Reeoipœejes braves 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 13 Août. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour officier .- Bézard, chef d© bataillon au 33* 

d'infanterie; Chardoillet, lieutenant-colonel com-
mandant le 128' d'infanterie; Gascouin, lieutenant-
colonei commandant le 17' d'artillerie; Clabault, 
chef de bataillon au 128' d'infanterie; Lefcbvre, 
capitaine au 12S' d'infanterie; Greuling, capitaine 
au 279' d'infanterie; Chairay, capitaine au 9" tirail-
leurs de marche, 1er bataiUon. 

Pour chevalier : Bielovucie, sons-lieutenant avia-
teur, escadrille M. S. 26; Dourseau, lieutenant au 
98' d'infanterie; Feugère, lieutenant observateur en 
aéroplane; Balleyguier, lieutenant observateur, es-
cadrille C. k\ Gillet de Gbalonge, capitaine com-
mandant l'escadrille V. 95, 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial pour la 

Médaille militaire : 
Cals, soldat au 96' d'infanterie; Cesses, soldat 

au 96* d'infanterie; Chaquet, soldat au 96" d'infan-
terie; Alaux, soldat au 96* d'infanterie; Bey, soldat 
au 96' d'infanterie;; Chauvenet, caporal au 96' d'in-
fanterie; Dumeny, soldat au 96* d'infanterie; Bon-
nardel, soldat au 75" d'infanterie; Dubois, soldat 
au 75" d'infanterie; Guile, clairon au 75' d'infan-
terie; Petit, soldat au 75' d'infanterie; Nourisson, 
soldat au 75' d'infanterie; Vaehet, soldat au 75* d'in-
fanterie; Vioud, soldat au 75' d'infanterie; Blain, 
soldat au 75" d'infanterie; Meyssonnat, soldat au 
75* d'inlanterie; Débats, soldat au 75' d'infanterie; 
BruzLlle. soldat au 359* d'infanterie; Lacas, sapeur-
mineur, compagnie 15/5. nouvelle compagnie 15/13, 
5" régiment do génie; Sauvan, soldat au 58* d'in-
fanterie; Scotto di Perta, sapeur-mineur, compa-
gnie 15/4 du 7" régiment de génie; Aucan, soldat au 
40' d'Infanterie; Lacombo, soldat au 40' d'infanterie; 
Stohr, sergent au 40' d'infanterlev JMayjonnade, 
sapeur-mineur, compagnie 15/4, 7" r%iment de gé-
nie; Nieson. sapeur-mineur, compagnie 15/2, 7' régi-
ment de génie; Dufour, ca.poral au 258' d'Infan-
terie; Baduel, soldat au 25S" d'infanterie; Jonet, 
soldat au 96* d'infanterie; Dutllly. soldat au 96' 
d'infanterie; Mourgue, soldat au 96' d'infanterie; 
Vcrnhes. soldat au 96' d'infanterie; Badalassi, sa-
peur-mineur, compagnie 17/1, 2" régiment de génie; 
Juillard, soldat territorial au 124" d'infanterie. 

aaïjianrt. maxéfcaal des loais dô réserve aa 3* 

d'artillerie coloniale; Roux, sergent au 23* bataillon 
de chasseurs; Fraissinet, chasseur au 23" bataillon; 
Fort, chasseur au 25" bataillon ; Ollivier, chasseur 
au 23' bataillon; Lion, chasseur au 23' bataUlon; 
Freychet, soldat au 261' d'infanterie. 

Contaz, Puech, Reynal, Dupay, Augier, Gardanne, 
soldats au 3' d'infanterie; Pautel, caporal, et Labro, 
Donat, Albin, Fournier, Jollvet, Pedinnielli, Coince, 
Virello, Ardouta, Robert, Draperie, soldats au 111" 
d'infanterie; Galabert et Tartarolo, soldats au 
141" d'infanterie. 

Bosano, caporal aviateur, escadrille C. 4; Forest, 
adjudant-chef observateur, escadrille C. 6; Larrue, 
sergent-major, école d'aviation de Pau. 

PROMOTIONS 
Paris, 13 Août, 

Sont promus dans l'infanterie : 
Au grade de chef de bataillon ; MM.Jeanplerre, 

capitaine au 167", maintenu ; Capitain, capitaine 
au 210', maintenu ; de Lacoste de Laval, capitaine 
au 172', maintenu ; Manlcacci, capitaine au 67* 
bataillon de chasseurs, maintenu ; Buchet, capi-
taine au 26' bataillon de chasseurs, affecté au 171' 
d'infanterie ; de Gorostarzu, capitaine au 249', af-
fecté au 12* d'Infanterie. 

entre le Niémen et la Dwioa 
Pétrograde, 13 Août. 

On annonce que la situation stratégi-
que des Russes, entre le Niémen et la 
Dwina, devient rapidement favorable, 
car ils ont réussi à couper à Ponievoge 
et à Vilkomir les groupes ennemis qui, 
menacés d'être enveloppés, se replient 
en grande hâte, couvrant jusqu'à 40 ki-
lomètres par jour. 

Avions français Mardi 
a gare de Hliiei 

L'nn d'eux est obligé d'atterrir 
Genève, 13 Août. 

Suivant des informations allemandes, 
deux avions français, séparés du reste de 
l'escadre aérienne qui a bombardé, mardi, 
la gare de Sarrebruck, ont lancé, dans la 
matinée, des bombes sur la gare de Mul-
lhéim et sur l'importante voie ferrée voi-
sine. L'un d'eux aurait été obligé d'atterrir 
clans des vergers situés sur une dépression 
du Rhin, entre les villages de Bellmgen et 
de Rheinweiler. Les dommages ont été sé-
rieux, mais l'atterrissage a été normal. 

Les deux aviateurs, blessés, mais sans 
gravité, ont tenté de mettre le feu à leur 
appareil, mais ils en ont été empêchés par 
des soldats accourus de Bellmgen. Ils n'ont 
opposé aucune résistance. Ils ont déclaré 
qu'ils avaient été poussés à la dérivé par le 
vent. Après avoir été interrogés, on les a 
fait conduire, ainsi que leur appareil, à Fri-
hourg-en-Brisgau. 

Oo Avialik survole Dankerp 
Il est mis en traite par nos canons 

Dunkerque, 13 Août. 
Un aviateur a tenté, hier soir, de lan-

cer des bombes sur Dunkerque, mais il a 
été mis en fuite par le feu de nos canons. 

La question die Charbon 
La France recevra d'Angleterre tout le 

charbon nécessaire 
Paris. 13 Août. 

La mesure prise par le gouvernement bri-
tannique d'interdire, à partir du 13 de ce 
mois, l'exportation de toutes espèces de char-
bon et de coke était de nature à faire naître 
les plus légitimes inquiétudes. Les besoins 
actuels de la France en combustibles ne peu-
vent être assurés, tant que le territoire ne 
sera pas dégagé, qu'en faisant un important 
appel à l'importation. Les importations bel-
ges et allemandes ayant complètement cessé, 
nous devons demander à l'Angleterre la 
houille qui nous est nécessaire. 

Le ministre des Travaux publics a donc 
envoyé à Londres le directeur des Mines 
avec mission d'exposer au gouvernement bri-
tannique les graves inconvénients que pré-
senterait pour la France la mesure interdi-
sant l'exportation. 

Ce haut fonctionnaire vient de rentrer à 
Paris, rapportant de la part du gouverne-
ment anglais les assurances les plus formel-
les que les besoins de la France en combus-
tibles n'auront nullement à souffrir des me-
sures édictées, et que notre pays recevra tout 
le charbon qui lui est nécessaire. Les forma-
lités pour l'obtention de la licence d'expor-
tation ont été et seront réduites dans toute 
la .mesure du possible. D'ailleurs, un certain 
nombre de représentants qualifiés de l'indus-
trie et du commerce des charbons, convoqués 
à cet effet par lo ministre des Travaux pu-
blics, ont reconnu, d'un commun accord, que 
l'importation n'aurait pas à en souffrir. 

Au'surplus, un fonctionnaire du corps des 
mines a été envoyé à Londres pour représen-
ter, d'une façon permanente, les intérêts 
français auprès de la Commission d'exporta-
tion anglaise, et pour solutionner, au mieux 
desditF intérêts, toutes les difficultés qui 
pourraient se présenter. 

La Situation en Turquie 
Les iisrsésutions contre les Srecs 

Dédéagatch. 13 Août. 
Depuis le retour à Andrinople du vali d'An-

drinoplo, Hadji Adil bey, qui a assisté au 
grand Conseil des Jeunes-Turcs, réunis en 
vue d'arrêter les meilleurs moyens pour con-
vertir les chrétiens de l'empire à l'islamisme, 
et d'anéantir l'hellénisme, les persécutions 
contre les Grées habitant la Thrace ont re-
commencé avec la même force qu'il y a deux 
ans, à la suite de la reprise d'Andrihople 
par les Turcs. C'était encore à Hadji Adil bey 
qu'avait été confiée l'organisation do la per-
sécution des Grecs, dont plus de 100.000 
avaient été chassés dans l'espace de deux 
mois. 

Hadji Adil bey est, après Talaat bey, le 
membre le plus influent et le plus fanatique 
du Comité Ûnion et Progrès à l'organisation 
duquel il donne aux yeux du peuple sa cou-
leur indispensable islamique. L'oDinie» pu-

blique croit que ses chaussures contiennent, 
entre deux semelles, du sable lin de La Mec-
que pour qu'il marche toujours sur de la 
terre sainte. Si ce n'est qu'une légende, ça 
montre toujours qu'il est considéré, et il l'est,, 
en réalité, comme l'incarnation de la haine 
contre tout ce qui n'est pas musulman. 

Plus de 5.000 familles grecques ont été 
chassées de divers villages aux environs 
d'Andrinople, de Kirk-Kilissé, de Kechen, da 
Lonlé-Bourgas et de Rodosto pour des rai-
sons stratégiques, et expédiées par le chemin 
de fer d'Anatolie à Eski-Chehri et à Konia. 
Les habitants d'une dizaine d'autres villages 
situés en dehors des zones de guerre ont été 
chassés par des bachi-bouzoucks qui, durant 
la nuit, ont assiégé leurs villages et tiraient 
sur les habitants. Ceux-ci, affolés, ont pris 
la fuite laissant tous leurs biens à la dispo» 
sition de leurs assaillants. 

Depuis le début de la Guerre 
l'Allemagne aurai! perdu 

Marins 
Rome, 13 Août* 

D'après une information arrivée de Hant' 
bourg, viâ Suisse, à une banque italienne 
qui traitait avant la guerre avec les banques, 
allemandes, l'Allemagne aurait perdu, de* 
puis le commencement de la guerre, vingt de 
ses sous-marins. 

Les équipages, hommes et officiers, an» 
raient péri où seraient prisonniers. 

Les Raids des Zeppelins 
sur rÂilefeîTB 

Londres, 13 Août (officiel).. 
Hier soir, entre 9 heures 30 et 11 heu* 

res 45, deux zeppelins ont volé au-dessu9' 
du littoral oriental britannique, et jeté sur. 
divers points des bombes incendiaires 'et 
explosives, tuant deux femmes et quatre 
hommes, blessant neuf enfants, onze fem-
mes et trois hommes, tous civils, et eni 
dommageant sérieusement quatorze mai» 
sons. Ils ont été attaqués sur certains 
points, mais ils ont réussi à échapper aux! 
patrouilles aériennes. L'un d'entre eux ai 
probablement été endommagé par una 
section mobile aérienne. 

Londres, 13 Août. 
Il devient évident que les Allemand^ 

après quelque temps d'accalmie, recommen-
cent leur campagne de raids de zeppelins 
destinés à terroriser les populations an-
glaises, en affectant de lancer des bombes 
sur des points non militaires et tuant seu-> 
lement des civils, avec une grande propos 
tion de femmes et d'enfants. 

La vérité est que loin de terroriser les 
populations, ces procédés de guerre, indi-
gnes d'une nation civilisée, agissent sur, 
tous les Anglais comme des slsnulants. 
On peut dire que chaque femme, chaque en-
fant ainsi tués, raffermissent encore plus 
les énergies de la nation. Plus les zeppelins 
voleront au-dessus de l'Angleterre, plus 
complète sera la volonté unanime de pour.' 
suivre la guerre jusqu'au bout. 

D'ailleurs, il n'existe actuellement en 
Angleterre aucun milieu dans lequel des 
idées de paix hâtive aient la moindre 
chance d'être acceptées. Les bruits de ten-i 

tatives de médiation pour amener la paix,, 
qui circulent de plusieurs côtés, ne trou-
vent ici aucun écho. Il serait puéril d'insis-
ter sur le fait que ce pays n'acceptera que 
la paix dictée par lui, de concert avec les 
alliés. Cette résolution doit être considérée 
par tous comme inébranlable. 

Chute mortelle de 
deux Aviateurs bulgares 

Sofia, 13 Août. 
Les lieutenants aviateurs Jinziforof eU 

Kalinof survolaient la ville à bord d'un bi-
plan, lorsque le réservoir à essence fit su-
bitement explosion. L'avion piqua droit vers 
le sol et vint s'abattre à quelques mètres; 
du cimetière. 

Les lieutenant" Jinziforof et Kalinof sont 
les premières ,i«times bulgares de l'avia-
tion. 

Un Vapeur anglais coulé 

PLUSIEURS VICTIMES 
Londres, 13 Août.-

Le vapeur anglais Summerfield a été' 
coulé. Le premier lieutenant et sa femme,; 
ainsi que le premier mécanicien sont noyésj 
Sept hommes de l'équipage ont été débar-
qués. Deux hommes sont grièvement bles,i 

sés. 

Pas d'Eruption volcanique» 
en Italie 

Rome, 13 AoûL 
Les bruits relatifs à une éruption du Vé-

suve, de l'Etna ou du Stromboli sont faux* 
Le Popolo Romano signale que l'Etna est 
simplement dans une période de certaine 
activité de nature à intéresser exclusive-
ment les savants qui s'adonnent à l'étudfi 
des volcans. 

Paris 13 Août. — La Bourse -ferme ses portes.-
aujourd'hui, pour ne les rouvrir que mardi, mais 
cette circonstance n'a pas nui à la tenue du mar-
ché. L'attention s'est cependant portée surtout da 
nouveau sur les valeurs industrielles russes, et eu 
particulier, sur la Maltzoff. Nos rentes françaises 
se maintiennent tacitement a leurs coure précédents. 
Par contre, l'Extérieure Espagnole reperd un peu 
de son avance d'hier. Fonds russes bien tenus. 
On commente beaucoup la reprise du change russe,,-
qui s'établit maintenant aux environs de 2 Ir. lo 
rouble. Peu de mouvements sur nos Sociétés do 
crédit, et un peu d'irrégularité sur nos Chemins 
français, l'Est et le Midi sont demandés, mais la 
Nord est un peu offert. Les Chemins espagnols accu-
sent une légère plus-value, mais le Rio-Tinto a en 
à supporter quelques ventes qui ramènent un peui 
en arrière. Sur le marché en banque, en dehors de 
ce qui a été dit plus haut, à propos des valeurs 
industrielles russes, signalons la fermeté du Pla-
tine. Mines d'or, calmes. La production totale dea 
mines transvaaUennes s'est élevée, en juiDet, à 
770.355 onces d'or fin, contre 755.280 onces le mois 
précédent. 

HAMMAM 
«-.République,-! 3-1 S' 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Faure, née Ricci : M. Edouard 
Faure ; les familles Faure, Ravel, Barrai, 
Mallet, Rambert, Ricci, ont la douleur de 
faire part du décès de M. Louis FAURE, et 
les prient d'assister aux obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui, à k heures 30 du soir, à 
Saint-Jérôme. 

M- Alexis Sardou : M. Henri Sardou • M> 
et M"' Emile Julien, et leurs enfants ; M et 
M"' Désiré Barlatier ; les familles Lieutàud 
et Farcie (de Bordeaux) ; M. Sébastien Si-
mon, entrepreneur d'équipement militaire à! 
Marseille, ont la douleur de faire part de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de M. Alexis-André SARDOU leur 
époux, père, beau-frère, cousin, alié collabo-
rateur et ami, décédé le 13 août 1915', dans sa) 
51» année, muni des Sacrements de l'Eglise4 Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, 
à 4 heures de l'après-midi. On se réunira m 
la maison mortuaire, 38, rue de Suez (Ca* 
talauaL, A 

i 



Pour les Tirailleurs indigènes 
Inauguration d'un établissement de 

convalescence à la Chartreuse-de-
rVIontrieux 

L'Œuvre si importante de l'A. C. M. dont 
l'utilité s'affirme chaque jour davantage, vient 
de faire l'acquisition d'un nouveau et magni-
fique établissement. 

Cette dernière fondation, qui est certaine-
ment l'une des plus belles et des plus im-
portantes que l'Œuvre puisse compter, n est 
autre que la Chartreuse-de-MontTieux. 

Qui, de nos excursionnistes provençaux ne 
connaît cette magnifique abbaye située dans 
lo Var, entre Signes et Méounes, laquelle 
servait, il y a quelques années, de maison 
de retraite aux vieux Pérès Chartreux ? 

Le site est pittoresque et charmant et le 
vaste immeuble contient aisément les 200 
convalescents qui lui sont destinés. La Char-
treuse-de-Montrieux, disons-le tout de suite, 
est exclusivement réservée à recueillir des 
Urailleurs indigènes. Il y en a actuellement 
150 environ, tous Algériens, Tunisiens ou Ma-
rocains et naturellement mahométans. On 
les a ainsi Intentionnellement groupés entre 
eux pour leur permettre de vivre leur vie, de 
parler leur langue et de pratiquer aisément 
leur religion. 

Tout a été prévu dans l'organisation pour 
atteindre ce but, y compris la cuisine qu'ils 
font eux-mêmes, d'où sort le bon i couscous » 
voire un café maure, installé à l'orientale 

..dans une vaste salle et où ils peuvent venir, 

.accroupis sur des nattes, prendre leur tasse 
d'excellent café. 

La direction a été confiée aux bons soins 
de M. Esmlngeaud, qui est secondé par le 
cadre du dépôt commandé par M. le capi-
taine Faure, du 112" régiment d'infanterie. 

L'inauguration officielle de ce bel établis-
sement a donc eu lieu hier matin vers 9 heu-
res 30, sous la présidence du sympathique 
gouverneur da Marseille, M. le général Ber-
nard, président d'honneur de l'A. C. M. -et 
délègue par M. le ministre de la Guerre. M. 
Roquère, l'aimable et distingué préfet du 
Var, avait tenu, accompagné de M. Raymo-
nenq, sous-préfet de Brignoles, à se rendre 
à cette intéressante cérémonie à laquelle as-
sistaient aussi MM. Félix Prax, délégué ré-
gional de l'A. C. M. , Saroul, secrétaire géné-
ral ; le colonel Pourrat, de l'infanterie colo-
nale de Toulon ; le docteur Guitton, méde-
'cin principal de la marine, commandant le 
dépôt des convalescents de Toulon ; Henri 
Rastit, ancien président de la Défense du 
Commerce, président du Club-Alpin ; Violette, 
inspecteur des eaux et forêts ; capitaine 
Faure, ce-mandant le dépôt de la Chartreuse ; 
lé lieutenant Fa] on, officier d'ordonnance du 
général Bernard ; Esmingeaud, directeur ; 
Maréchal, délégué de l'A. C. M. à Toulon ; 
Mourtet, maire de Signes ; Queiretty, maire 
de Méounes ; Biétron ; Mme la colonelle Si-
mon, présidente d'honneur de l'établissement ; 
M. et Mme Etienne. 

Après une visite intéressante et détaillée de 
l'établissement, un petit lunch fut servi sous 
les tarais ombrages de la cour d'honneur au 
cours duquel .diverses allocutions furent pro-
noncées par le général gouverneur de Mar-
seille et le délégué régional de l'A. C. M. 
La cérémonie prit fin vers 10 heures 30. Cette 
nouvelle création porte à. 165 le nombra des 
établissements de l'A. C, M. 

ADJUDICATION 
La Chambre de Commerce vient d'être in-

formée par le sous-initendant militaire de lr" 
claîîse oje Mtonîmahou,, qu'il sera procédé 
lundi 16 août courant, à 3 heures a la 2" 
sous-intendance militaire de Marseille, à une 
adjudication par concours restreint de : 6.000 
brosses à habits, en 3 lots de 2.000 ; 6.000 
brosses à chaussures, en 3 lots de 2.000 : 2.000 
brosses à armes, en 1 lot da 2.000 ; 8.000 ju-

gulaires, en 2 lots de 4.000 ; 5.000 mètres de 
toile bleuie légère pour chéchias, en 1 lot de 
5.000 ; 5.000 mètres die toile kaki légère pour 
chéchias, en 1 lot de 5.000 ; 2.000 courroies de 
dessus de havresac, en 2 lots de 1.000 ; 10.000 
brosses en chiendent ou piazzava, en 5 lots 
de 2.000. 

Le cahier des charges pour cette fourniture 
est au secrétariat de la Chambre de Commerce 
à la disposition des personnes désireuses de 
le consulter. 

SOCIETE NOUVELLE 

D'EMBÂRGATIONSJDE SERVITUDE 
Société anonyme, capital : 1.620.000 fr. 

Siège social : 4, place Sadi-Carnot, Marseille 

MM. les actionnaires sont Informés que le 
coupon n° 23 sera payé, net d'impôts, à rai-
son de 2 fr. 32 pour les actions nominatives, 
et 2 fr. 10 pour les actions au porteur, à par-
tir du 16 août courant, par les soins de la 
Société Marseillaise, 75. rue Paradis. 

COURRIER MARITIME 
SUR MER 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique l'horaire du départ de ses 
proohains paquebots : 

Méditerranée, nord, un départ par semaine. 
Prochain départ pour Malte, Le Pirée, Sa-
lonique, Dédéagatch, le 18 août, à 16 heures, 
par paquebot Karnak. 

Méditerranée, sud, un départ tous les 
14 jours. Prochain départ pour Malte et 
Alexandrie, prochain départ par paquebot 
Yarra. 

Ligne de Chine. Un départ tous les 14 jours, 
pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singa-
pore, Saigon, Hong-Kong, Shanghaï, Kobe et 
Yokohama. Prochain départ par paquebot 
Magellan. Correspondance tous les 28 jours, 
à Colombo, pour Pondichéry et Calcutta, 
tous les 14 jours à Saïgon, pour les ports de 
l'Annam et du Tonkin. 

Ligne de l'Indo-Chine : prochain départ 
pour Port-Saïd, Colombo, Singopore, Saï-
gon, Tourane et Hajphong, par paquebot 
Àthos. 

Ligne de Madagascar : un départ tous les 
14 jours, pour la côte orientale d'Afrique ou 
les Seychelles (alternativement) Madagascar, 
La Réunion et Maurice. Prochain départ par 
paquebot Louqsor. 

Service sur Le Havre et Londres pour mar-
chandises seulement, prochain départ par va-
peur Danube. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 30 navires dont 
27 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : la Vttle-d'Alger, Compagnie Havralse, 
venant du Havre et Bordeaux, avec 2.200 tonnes en 
transit; le vapeur anglais Gyplis, de Newport, avec | 
3.100 tonnes charbon; le voilier italien Lucia-Bona-
mla, de Carloiorte, avec 1.80O kilos langoustes vivan-
tes; la Flandre, Transports Maritimes, d'Oran. avec 
6 passagers, 4.794 moutons, 501 porcs; l'Italie, Trans-
ports. Maritimes, de Toulon, sur lest; le vapeur an-
glais TcenHai, de Yokohama, avec 4.750 tonnes, dont 
2.500 tonnes huile, farine, arachides, riz, coprah, 
pour Marseille; la Circassle, Compagnie Paquet, 
d'Agadir, avec 845 passagers et 190 tonnes œuls, 
laine, alpistes, cumin, légumes secs, céréales, divers ; 
VIndustria, voilier Italien, d'Asinara, avec 2.500 kll. 
langoustes vivantes; le vapeur italien Glovanna, 
de Salnt-Louis-du-Ehône, sur lest; ï'Amiral-Latouche-
Trèvllle, Compagnie des Chargeurs Réunis, du Ha-
vre, avec 1.168 tonnes en transit; l'Oued-Sébou, 
Compagnie Paquet, de Dakar, avec 25 passagers et 
864 tonnes arachides, huile de palme, divers; l'Abda, 
Compagnie Paquet, de Casablanca, avec 1.040 pas-
sagers et 103 tonnes légumes secs et divers; le 
Nivernais, Transports Maritimes, de Philippeville, 
avec 13 passagers, 214 tonnes poisson, légi-jnes secs, 
laine, céréales, divers; le Maine, Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 10 passagers et 208 tonnes vin, laine, 
blé, divers. 

Au départ : le vapeur italien Maurltania, parti 
pour Gênes; le Plata, Transports Maritimes, pour 
Gènes; le Corsica, Compagnie l'ralsslnet, pour Ajac-

clo; le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlantique, 
pour Alger; le Mascara, Compagnie Mixte, pour 
Nice; le vapeur Italien Cipro, pour Torre-Annun-
ziata; le Languedoc, Transports Maritimes, pour 
BOne; ie voilier italien Indus tria, pour Asinara; le 
Lotus, Messageries Maritimes, pour Alexandrie; 
l'Oraara, Compagnie Mixte, pour Cette et Port-
Vendres. 

——.— — 

RAFFINERIES 0EJ00FRE RÉUNIES 
Société Anonyme au capital de 2.SGO.00O fr. 

divisé en 25.000 actions de 100 fr. 

En conformité des décisions des assemblées 
générales extraordinaires des 4 et 24 juin 
1914, le Conseil d'administration invite 'MM. 
les actionnaires à se présenter à partir de ce-
jour, au siège social, 1, place de la Bourse, 
à Marseille, à l'effet d'échanger les titres an-
ciens contre les titres nouveaux. Il sera dé-
livré deux titres nouveaux, nominal de 100 
francs, contre un titre ancien nominal de 
300 francs . , 

Réfugiés et Disparns 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. et Mme Abhés, caserne des Douanes, boulevard 

de Strasbourg, Marseille, seraient reconnaissants 
aux personnes qui voudraient bien leur donner des 
nouvelles de leur fils Abbès Stanislas, soldat au 
8" colonial mixte, 2» bataillon, 0« compagnie, blessé 
aux Dardanelles le 8 mal dernier. 

vw Boyer Georges-Marie, du 7= bataillon de chas-
seurs alpins, 2o compagnie. blessé et disparu le 
21 août 1314 en Alsace, est recherché par son pere, 
M. Charles Boyer, la ChapeUe-Puimoisson (B.-Al.pes). 
m Boulet Adolphe, 165* d'infanterie, en conva-

lescence à Cogolin (Var), recherche sa femme, née 
Thérésa Faucœur et aes enfants : Maria et André, 
laissés à Lillo tXord), rue de Thuménil, 3 ter, Bou-
langerie coopérative. 

vw Raymond Jean-BapUstin, corps expédition-
naire d'Orient, 2» brigade mixte de marche, 4° ré-
giment d'infanterie coloniale, 4" section, 14° es-
couade, disparu lo 8 mai, est Techerchê par sa fa-
mille, Aristide Raymond, à. Vallabrégues (Gard). 

TIB ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société mixte de tir da Marseille 
Dimanche so sont clôturés au Stand Louis Dutfoy, 

à Saint-Giniez, les cours aux jeunes gens de la 
classe 1917 par un concoure de 5 balles où. figuraient 
des prix consistant en médailles, plaquettes et di-
plômes, dont nous publions le palmarès ci-après : 
Moutte Edmond., 5 balles, 38 points ; Duret- Roger, 
5 balles, 36 points; Meffret Albert, 5 balles, 36 
points ; Mastier Pierre, 5 balles, 32 points; Guneux. 
4 balles, 27 points; TreUet. 5 balles, 26 points ; Fil-
nel, 5 balles. 20 points ; Gravier, 5 balles, 23 points. 
Viennent ensuite : Maurel, Bèranger, Durrossoy, 
Perrin, Sahatjain, Viala, Uirbonnel. Léotard et La-
champ. La distribution des prix a eu lieu ensuite 
sous la présidence du commandant Piétrl. assisté 
de MM. Duret, directeur des cours ;• Mistral, Be-
noit, etc., instructeurs. Le commandant Piétrl, dans 
une vibrante allocuUon, a félicité les élèves de leur 
zèle et les a encouragés, au moment où ils seront 
appelés à être des soldats dociles et soumis et à 
faire leur devoir jusqu'au bout pour assurer à la 
France une victoire glorieuse et décisive. Une pé-
nible nouvelle avait précédé cette cérémonie, on 
avait appris, le matin, la mort pour la patrie, aux 
Dardanelles, du fils de M. Duret. adjudant d'artil-
lerie ; tous les camarades et les élèves ont présenté 
à M. Duret l'expression émue de leurs condoléan-
ces qui sont allées droit au cœur de ce père si 
cruellement éprouvé, ancien engagé volontaire de 
1S70| ot qui s'est dépensé avec tant de dévouement 
depuis le début de la guerre, pour l'instruction de 
nos futurs jeunes soldats. 

CONVOCATIONS 
A la société le Drapeau, préparation au B. A. M. 

do la classe 1918, toutes armes ; jeudi, tir réduit. 
Inscription au siège. Gymnase Bertrand-Thavaud, 
9, rue d'Arcole. 

A l'Escadron Marseillais (S. A. G.}, — Le 15 août, 
équitation à 8 heures du matin, au manège du 6° 
hussards, sous la direction du professeur Béraud ; 
les inscriptions sont reçues tous les jours, au siège 
du Comité régional, rue Barthélémy 16. 

A VEcole Marseillaise (S.A.G. et S.A.M.). — Di-
manche 15 août, a 8 h. du matin, équitation au 
quartier Beauvau. Les cours du soir, au siège, 

reprendront en septembre ': les Inscriptions sont 
reçues, rue Barthélémy, 16. 

Aux Eclalreurs de France (S.A.G. 6.70S). — Sorties 
du dimanche 15 août : ire troupe (grands) : sortie 
sur la ferme du Loglsson. Premier départ rendez-
vous samedi soir, à 7 h. 45 très précises au local, 
2, cours Lieutaud ; port de couverture obligatoire. 
2e départ : rendez-vous dimanche matin, à 6 h. pré-
cises, au local, 2, cours Lieutaud ; provisions au 
Cabot. Exercice de sûreté en 6tation et commence-
ment du grand concours de scoutisme-natation. — 
2e troupe (parti jaune), camping au puits de Bes-
son. Rendez-vous samedi soir au local, à 7 h. 15 très 
précises. Port du déjeuner du matin et de la cou-
verture. M. Atlani, instructeur de service. 

nos Soldat 
Alcool de Menthe supérieur, divers mo-

dèles, flacon de poche. 
Elaxir de Saint-Jean, indigestions, coli-

ques,diarrhée (formule de Blaize père) 
cholérine, etc. 

SUC DES ALPES. — Extrait concentré 
liquide, parfumé à la menthe, don-
nant par simple mélange avec l'eau 
qu'il purifie, une boisson hygiénique, 
désaltérante, sans alcool. Se'vend en 
litres, grands flacons et flacons indi-
viduels. 

Pastilles Martha, à la menthe glaciale 
Iode individuel avec pinceau 

pour pansement Individuel 

En vente cfeez BLAIES Père 
4 A, RUE MEOLAN 

Le SECOND magasin en entrant par la rue de Rome 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain di-
manche, de 9 heures à 11 heures du matin, verse-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires, cou-
rantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

La Famille partira ce soir, a 8 heures, de la place 
Saint-Ferréol, pour Le Redon, la calanque d'En-Vau. 

Syndicat des Métaux. — Les adhérents au Syndi-
cat des ouvriers sur métaux, présents à Marseille, 
sont priés d'assister à rassemblée générale du Syn-
dicat, qui aura lieu demain dimanche, à 10 heures 
du matin, a la Bourse du Travail, salle Peioutier. 
Ordre du jour : Question du Comité de défense des 
ouvriers métalurgistes; déménagement du local de 
la clinique; questions diverses. 

Amis de l'Instruction laïque du ïïouet. — Demain 
dimanche, sortie des pupilles, tambours et clairons, 
section gymnique; rendez-vous à 1 heure, au siège, 
pour l'hospice de Sainte-Marguerite. 

Amis de l'Instruction laïque Marscille-Blancarde. 
— Demain dimanche, sortie familiale à Aubagne, 
où le rendez-vous est fixé, sur le cours Legrand, à 
8 heures du matin. 

Bulletin Commerciai tSu 13 Août 
BLES TENDBES. — Marché soutenu. On 

cote : Durs macaroni, 1" sept., 34 fr.; Tuni-
sie-Algérie, 80 à 79, août, 34 fr. 25 à 34 fr. 50 ; 
Durs Tunisie-Algérie, marchand, 78 à 76, 
août 32 fr. 50 à 32 fr. 75. 

BLES DURS. — Marché soutenu. On cote : 
Tendre Alexandrie, disp. caf. logé, 30 à 
30 fr. 50 ; Oran-Colon, 79. 33 fr. 50, août, 32 
fr. 50 ; Tuzelle Tunis, 79, août, 33 fr. 50 ; Tu-
zelle Bel-Abbès, 78, 32 fr. 50 ; Tuzelle arabe, 
7, 31 fr. 75. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 
On cote : Avoine Tunis, 67 à 46. disponible, 
août, 24 fr.; Maïs Plata jaune, 2l'fr.; Tonkin, 
21 fr.; Alexandrie, 22 fr. 50 ; Caroubes Afri-
que, 14 fr.; Grèce, 13 fr.; Caroubes Candie, 
14 fr.; Orge Tunis, 25 fr. 50 ; Feverolles 
Egypte, Saïda, août, 23 fr.; Fèves et feverol-
les Afrique, 24 fr. 50 ; Maroc, 22 fr.; Pois-
Chiches, 24 fr. 

FBUITS ET LEGUMES FRAIS. — Marché 
soutenu, beaucoup d'arrivages. On cote : 
Haricots verts Ans, de 70 à 80 fr.; moyens ,de 
35 à 45 fr ; gros, de 10 à 15 fr.; cocos rouges, 

LA SANTÉ PAR 

La FERR0CARNI1E 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 

QC VILLARO 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment. Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.7S 
Centre mandat. 4.35 

Par poslal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 200, Ed de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

de 40 à 50 fr.; cagneux, de 35 à 43 fr.; cocos 
blancs, de 35 à 40 fr. 

Pommes de terre Hollande, de 20 à 23 fr.; 
dito rouges, de 20 à £2 fr.; dito rondes jau-
nes, de 19 a 21 fr. les 100 kilos. Tomates, de 
18 à 20 fr.; pêches, de 100 à 125 fr.; ordinaires, 
de 30 à 40 fr.; pèches jaunes, de '45 à <0 ir.; 
abricots, de 75 à 85 fr. 

Bourse île iarseijla du 13 Août 
3 % Nominatif, 68 C5; coupures, 68 35. — 3 % au 

Porteur, petites coupures (S-10-20-30), 68 60; (50), 
63 40; C. 100, 68 30; C. 200, 63 30; c. 300, 68 30; C. 
1.000 , 63 20. — 3 % Amortissable, au Porteur, 75 40. 
— Obligations Tunisiennes 3 % 1892, 349. — Russie 
4 % or 18S9, 70; Consolidés 4 % (Ire et 2e séries), 
C. 20, 72 75; 5 % 1900, 88; 4 1/2 % 1914 (Chemins 
de Fer), 84 50. — Crédit Lyonnais, 1.005. — Panama, 
obligations et bons à lots, 99. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 400. — Compagnie Transatlantique, 
act. ordin., 107. — Cyprien Fabre et Cle, 560. — 
Fralssinet et Cie, 390. — Raffineries de sucre de 
Saint-Louis, 1.200. — Société du Domaine du Cha-
peau de Gendarme, 550. — Immobilière Marseillaise, 
480. — Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale, 1.090. — Chaux et Ciments Romain Boyer, 80. 
— Fournier L.-FélLx et Cie, 134. — Ville de Paris 
1871 3 %, 372; quarts, 99 50; 1802 2 1/2 % 282'; 
1898 2 %, 325; 1899 2 %, 309; 1904 2 1/2 %, 322; 
1905 2 3/4 %, 324; 1910 3 %, 305; 1912 3 %, non lib., 
218 50 — Foncières 1S79 3 % 471; 1SS5 2.G0 %, 
cinquièmes, 78; 1903 3 %, 39S; 1909 3 %, 211 50; 
1913 3 1/2 %, lib., 412 50; non lib., 399; 1913 4 %, 420. 
— Communales 1S91 3 %, 3.19 50; 1912 3 %, lib., 208. 

Nord 5 %, 457 50. — Paris-Lyon-Méditerranôe 
3 %, fus. anc., 356 50. — Lombards (Sud-Autric.) 
3 %, 190. — Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 410. 
— Messageries Maritimes 3 1/2 %, 2S0; 5 %, 385. — 
Tramways 3 %, 304. — Compagnie Transatlantique 
3 %, 299. — Transports Maritimes à Vapeur 4 %', 
ire s., 490.— Electricité de Marseille 4 1/2 %, 438 50. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du IS août. — Azerad Mariette, rue 
Périer, 12. — Léonard! Joseph, rue F'orest, 28. — 
Cliiari Marie, rae Christophe-Colomb, 32. — Renaud 
Yvonne, Le Merlan. — Mannino Marie, rue Para-
dis, 134. — Mayor de Montricher Raymond, boule-
vard Notre-Dame, 54. — Bourret Albert, boulevard 
Mirabeau, 20 6. — Eymar Antoinette, boulevard 
Banon, 34. — Corriol Blanche, boulevard Méren-
tlé 30. — Touatti Yvonne, rue Crudère, 9. — Lom-
barde Léon et Joseph (iumeaux), boulevard des 
Chartreux, 27. — Rossi Adolphe, boulevard de 
Roux, 33. 

Total. : 16 naissances, dont 3 illégitimes, 

DECES du 13 août. — Garlno Giovanni, 31 ans, 
Estaque-Plage. — Michel Henriette, 71 ans, route 
d'Alx, 37. — Angeli Jean, 5 ans, boulevard do 
Paris, 37. — Germond Louis, 66 ans, Salnt-Barthé-
lemy. — Oambon Toussaint, 08 ans, Saint-BaTtbé-
lemy — Grosley Marguerite, 78 ans, rue de la 
Gavelale, 2. — Didier Giacomo, 63 ans, La Pomme. 
— Schettino Ferdinand, 44 ans, rue de Bourgo-
gne, 7. — Olive Marie, 63 ans, Saint-Marcel. — 

Dujany Marie, 36 ans, rue de la Vlllette, I. -*> 
Devleu Rose, 29 ans, boulevard de la Blancarde, 108, 
— Ponte Vincence, 21 ans, rue Curlol, 78. — Crespia 
Marie, 16 ans, rue Abbé-Féraud, 20. — Faget Jeanne, 
78 ans, rue Fontaine des-Vents, il. — Chevillet Marie, 
80 ans, Montredon. — Kavre Félicité, 75 ans, Saint». 
Marguerite. — Borel ifSrle, 10 mois, avenue Belle-
Vue, 10. — Rivière Alexandre, 43 ans, rue Curlol, 51, 
— Sardou Alexis, 50 ans, rue de Suez, 33. — Hebraud 
Anna, 52 ans, rue Jules-César, 9. — Modena Maria, 
27 Jours, rue des Tyrans. 8. — Faure Baptlstin, 
24 ans, Saint-Jérôme. — Mariottl Giuseppe, 51 ans, 
Saint-Louis. — Dupont Joseph, 17 mois, boulevard 
Meyer, 12. 

Total : 28 décès, dont 4 enfants, plus 2 mort-né». 

Inouï a! ierie 
Tous nos COR2PLETS sur 

mesuro avec essayage et do-
vunts incassables. 

AnwHTaffl8irjS::^.6^,%o.: 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 3Ï 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEP.S 

MONTPELLIER, SASHT-ETiENNE. GREN03L3 

rFï»i]bi'iia© «lui Ta'a^ssiil 
vw On demande bonnes ouvrières panta* 

lonnières et ouvrières pour la pose des boui 
tons. Equipements Militaires, 21, rue Pa< 
villon . 

vw Bonne rouleuse pour les faux-cols de* 
mandée, Bepassage Electrique, boulevard dj( 
la Blancarde, 82, maison Pains. 

vw On demande mécaniciennes avec ma» 
chines, et ouvrières pour seaux militaires, 
pressé, 2, rue du Muguet, au.38, ColombanL 

vw On demande des ouvrières avec ma» 
chines pour vestes militaires, et des appreni 
ties, M. Orféo, rue Torte, 6, au 3e. 

vw On demande, aux Bains du Château^ 
plage du Prado, une baigneuse et une la* 
veuse. 

vw On demande des monteurs cordonniers' 
pour travail cousu machine Blake, chez Htt 
î. Payan, 43, rue d'Aix (domaine). 

vw On demande un coupeur de tiges, Max 
nufacture de chaussures Gamonet et Rou<« 
gier, 1, rue Fortia. 

vw On demande de suite une bonne à tout 
faire. S'adresser à M. Becker, ingénieur, tra« 
verse de la Madrague-de-la-Ville, 4, Marseille* 

vw On demande ouvriers charcutiers pour, 
fabrications. Se présenter Grand'Rue, 67. 

v*v On demande chez les fils de L. Aux 
gusto Cadet, 29, rue de Turenne, des ou* 
vriers fraiseurs de lisses, coupeurs et mon«i 
teurs à la main en chaussures. 

vw On demande, 26, rue Lafayette, em« 
ployé pour écritures, connaissant un peu lai 
douane et octroi. 

vw On demande une ouvrière repasseuse* 
magasin de repassage, rue des Phocéens, 6. 

vw On demande une raccommodeuse, auH 
Bains Langon, plage du Frado. 

vw On demande bonne de 25 à 30 ans, ro« 
buste, sér. réf. M. Graille, 93. rue de la RépiW 
blique. 

vw' Jeune homme disposant quelques heu* 
res par jour, tiendrait petite comptabilité* 
Ecr. Boux, électricien, rue de la Palud, 62. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
Un apprenti bijoutier ; un apprenti dégrossi 
menuisier ; coupeurs en travers pour caisse* 
rie ; demi-ouvrier serrurier ; demi-ouvrieir 
forgeron ; demi-ouvrier ébéniste ; un dro-' 
guiste ; apprenti électricien ; des plombier^ 
sachant réparer les appareils de chasse ; uni 
ménage pour travail des champs, la femm» 
pour faire la cuisine du personnel ; des char* 
rons ; demi-ouvrière repasseuse ; apprentie! 
coiffeuse ; demi-ouvrière confectionneuse. —« 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de( 
l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opèY 
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra/ 
vail du 1" au 7 août 1915 : Demandes d'emj 
plois divers, 164 ; offres. 132 ; placés, 120. 

ALADIES : SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius t40 ans cle succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Jléthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Hésites ou Achats 
da Fonds de Commerça 

•fces extraits ou avl3 de 
vétite ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

, La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles da l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

AVIS il LAITIERS 
L. LUSTRE, 102, avenue 

tt'Arenc, arrivera lundi 16 du 
courant, avec un vagon de 
vaches. 

A vendra n'importe l'offre. 5 
riches chambres à 2 port., n. 

c. neuve, ébéniste mobilisé, 
pressé, rue République, 95, au 
1". On sépare. 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou 6ans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2" étage. 

DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée da la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

QUER1SON OEFSNITIVB 
SERIEUSE 

sans rechute POGSISIO 
| par la COMPRIMÉS de GIBERÏ 

606 absorbablo sans piqûre 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 

Pharmacie GIBÊRT. 19,*ueâ'Aubasne, Maraeiiïa 
Dépôt à Toulon, Pharmacie Castel-Chabre 

= JJl!llillllllll!!!ll!: 
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II es 

|j Dessins inédits de STICK 

|| 39 cartes postales en couleurs ■ 
if éditées au profit des prisonniers de guerre 
If jar sérias de 6 cartes 

il 5© Centimes îa Série 

Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 
Chez tous nos dépositaires 

Dans les bureaux de tabao 
Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
rt'une série contre 50 centimes 

lll^-l 
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GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

A VENDRE rtuV? -u-
ves, n'importe l'offre, patron 
mobilisé, rué d'Endoume, 177. 

Savon-réclame spécial de guer-
re, N.-Dame, Gandiol, 17, r. 

d'Isoard, 40 c. le k. prix spéc, 
pour le gros et revendeurs. 

Appartements Stalles 
CKAffiBRES & CUISINES 

46, rue Fortia, 48 

^illlllllilllllllilllllliil! 
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Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉSou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LîNGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VSLLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Ess ^ ez et Lisez nos 

:S ECONOMIQUES "I 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion s 2 lignes, i franc 

La ligne comprend 40 Ici!res du signes. Les annonces portant l'adresse 
ce Bureau du Journal » ne son! pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste 
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Hp Etablissement âe premier ordre —Confort- -Hygiène — Propreté absolue |gj 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Superbe Terrasse sur la Mer 

WWÈÈÊBEÊmMÊÊUM'1" 
contre CONSTIPATION, 
VERS,CONVUL.SIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Eu veste partout. Dépôt :FiIieMilLHAN, 8, al. Keilhan. Se méBerdes imitations, 

SÏR0P INFANTILE 6IMIE 

ECOULEE 
PSÏ8Q8IÎ C@ <?t_S 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, aiiéas de tifleilhan, Marseille. 

LE 

VIN DE VIANDE AUBERT 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 
Energique et Agréable 

est le SAUVEUR 
des Anémiques, des Affaiblis 

des Déprimés, des Convalescents f|| 
La bout. 4,50, la % bout. 2.50 
Franco gare par 4 bouteilles. 
Pharan. Castcl.Chabre, Toulon 

PflMJfU] On achète camion 
bKlïïillra bon état, portant 
2.500 à 3.000 le. Cadoul, bou-
levard Baille, 25. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler, 47. r Lancry, Paris. 

SENNES cbVfnCe Te-
mandées, Equipement mili-
taire, 12, quai du Canal, 4» ét. 

E ouvrier peintre en 
bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient 
rue des Phocéens. 

0PFÎ3SSSI0BS - WHYSÊME 
Soulagement immédiat et guirisoft 
radicale par la 

Succès ossuré, milliers d'attestatlonÉ 
de médecins et malades guéris. 

Toufet Pharmacies. — Li FLICOH : *£n) 
DEPENSIEP.,83,Ruo des fflartyr3,Plrf» 

Marseille : Ph"1 Anastay.Br» 
chat ; Aubagne, Ph" HeyraucL; 

QU PINTÛ VENDE 
Eciilw el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto> 

MMST8E, place Fpéfeoliirfl, 1 
ARARSEILLE 

MILITAIRE de blessure mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou da 
concierge. S'adresser a Mma 
veuve Ermite, 62. Grand'-Rue* 
Marseille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Ster. du Petit Provençal 
rue de la Darsa. 75. 
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Feuilleton du Petit Provençal du 14 août 

— 49 -r 

s de Fr 
Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

Et, avec une agitation croissante. 
« Oh ! pour que maman me le cache si ja-

lousement, il faut donc qu'il soit bien ter-
rible, ce secret 1 

Germaine lui prit le poignet. 
7— Je m'en doutais. J'ai été imprudente de 

te laisser t'exciter, ton pouls bat là fièvre. 
C'est elle qui te grossit des circonstances 
mal connues de toi et qu'il t'est par consé-
quent difficile d'interpréter sainement. L'ex-
plication en est peut-être très simple. 

— Allons donc ? 
— Tiens un exemple. Tu dis « zouave, en-

nemi enlre les ennemis », — il me semble, 
sans vouloir t'offenser, que les turcos, vos 
frères noirs, avec leur réputation de « coupe-
coupe la cabèche » prennent sur vous le pas 
dans l'échelle des haines des Allemands 

— Le fait est qu'ils ont rudement étrillé 
avec nous la jeunesse dorée de la garde 
prussienne ! Eh 1 bien ? 

— El) ! bien, — et je tiens de Granzow ce 
renseignement; il parait que, par ordre su-
périeur les turcos prisonniers sont en ce 

m 
moment, de la part de leurs geôliers, 1 objet 
de toute sorte oe gâteries... 

— Non ? 
— Je te l'affirme. Il n'y en a que pour 

eux. 
— Ça, c'est curieux, en effet, — et le but 

de ces mamours ? 
— Les amener h s'enrôler dans l'armée al-

lemande. Une idée de Boches, quoi !.\. Le 
Kaiser, qui possède tous les costumes dans 
sa garde-robe de cabotin, en est quitte pour 
endosser devant les Arbis sa tenue de pa-
cha. 

— J'espère bien que ça n'a pas pris ? 
— Non, macache Prouss ! y en a pas bon 

avec cette espèce. Le Kaiser pourra ajouter 
la petite veste à sa garde-robe. 

Et Germaine, à son tour, de conclure. 
« Ainsi, tu vois. Tu n'aurais jamais ima-

giné ça ?... Mais assez là-dessus. Ecoute, il 
faut être raisonnable, sans quoi ma présence 
constituant pour toi un danger, tu m'obli-
gerais à espacer et à abréger mes visites. 

— Germaine ?... 
— Alors promets-moi ? 
— Je serai raisonnable, je te le promets. 
— Dans ce cas, au revoir ! 
Et elle se sauva, légère, lui laissant du 

bonheur plein le cœur. 
Mais le moyen d'empêcher cette cervelle 

de moudre !... 
A peine eut-il fait la connaissance de Gran-

zow et se fut-il familiarisé avec lui, ce qui 
ne tarda guère, car, tout de suite, il s'étaient 
sentis l'un près de l'autre mutuellement en 
sympathie, il ne manqua point à tâter le 
docteur. 

— Est-ce vrai, lui demanda-t-il, ce que m'a 
dit Germaine, que j'aurais été accompagné 
ici d'une recommandation « 

— Oui. 
— Cela ne vous a pas étonné ? 
— Si, un peu, ces mesures s'expliquent 

par quelque mérite particulier, comme d'a-
voir eu certains égards pour un officier de 
haut grade, blessé ou mort, avisé sa famille 
de son sort, — enfin, imaginez tel motif qu'il 
vous plaira. 

— Moi, je ne me reconnais nul droit à une 
faveur quelconque. , 

— Bah ! fit en riant le docteur, profitez-en 
toujours, et sans remords, autant de pris 
sur l'ennemi 1 

— Vous ne savez pas de qui peut émaner 
cette recommandation ? 

— Ma foi non, je n'en sais rien de plus 
que ce que j'en ai dit à Mlle Moutier. 

L'affaire en resta là, pour l'instant. 
Mais, si Jean ne reparla plus à Germaine 

de ses troublantes constatations, elles n'en 
continuèrent pas moins de tyranniser sa pen-
sée. 

En^lui, de plus en plus, s'ancrait l'idée, 
absurde, quasi sacrilège pour nous, qui 
avons assisté au martyre de l'excellent hom-
me, — l'idée qué* l'officier prussien défendu 
pas sa m'ère n'était autre que cet oncle 
tombé d'Amérique ! — oui I le pauvre Joseph 
Sermaize !... 

Il faut avouer que l'attitude embarrassée 
de sa mère, ses réponses ambiguës à ce su-
jet, lors de leur dernière entrevue étaient, 
jusqu'à un certain point, de nature à aiguil-
ler ses soupçons vers une fausse voie. 

Et, d'autre part, le culte secret qu'il avait 
voué à son père contribuait à l'égarer de la 
vérité. 

La vérité ! le malheureux garçon I il en 
était loin, encore I... 

II 

Au pays des Barbares 
Jean, était, maintenant, au mieux, avec sa 

fraulein, complètement revenue de ses pré-
ventions contre les zouaves, bientôt appri: 
voisée, au point, s'il se fût laissé faire, de lui 
manger dans la main. 

Elle, de son côté, à certains égards, l'amu-
sait. 

Non que sa conversation fût particulière-
ment attachante, car cette pauvre fille, qui 
répondait au poétique prénom de Dorothée, 
était bête, à elle seule, comme plusieurs trou, 
peaux d'oies, — et encore est-ce calomnier 
ces volatiles... 

Mais Dorothée, gazette supérieurement in-
formée, représentait pour lui, par les nouvel-
les qu'elle lui apportait du dehors, le lien 
avec le monde extérieur. 

Informations, il est vrai, « à l'allemande », 
donc, plus que sujettes à caution, — infor-
matoins... déformées, ayant passé par la fi-
lière de la trop fameuse agence Wolff. 

Il fallait bien que Jean s'en contentât, puis-
qu'il n'avait pas autre chose à se mettre 
sous la dent. 

Fidèlement, Dorothée recueillait de droite 
et de gauche les bourdes colossales, les in-
sanités abracadabrantes dont, à défaut de 
nourriture plus substantielle, se repaissait 
la crédulité imbécile d'un peuple outrageuse-
ment abusé. 

Elle entassait tout cela, pêle-mêle, jus-
qu'aux épluchures, dans son panier, pour le 
vider ensuite à son malade, avec une fierté, 
une candeur, qui le désarmaient. 

Ainsi, un jour, elle lui déballait cette stu-
péfiante nouvelle : 

« Une très forte et très nombreuse esca-
dre de zeDDelins a pu atterrir, la nuit der-

nière, à Londres. Les soldats allemands ont 
pénétré dans, le palais royal par une fenê-
tre ! et ont réussi à capturer la personne du 
roi George lui-même... 

« Le roi, prisonnier, a immédiatement ra-
cheté sa liberté en payant en or une somme 
de cent millions de marks 1 I ! » 

Plus fort... 
«L'armée allemande, s'étant avancée à 

25 kilomètres de Paris, résolut de donner une 
bonné leçon aux Parisiens qui supposaient 
pouvoir résister aux forces germaniques. 
Une automobile automatique fut armée de 
quarante canons, chaque canon étant placé 
de façon à pouvoir faire feu dans une posi-
tion différente, ef, en outre, munie dé 80 
obus aux plus terrifiants effets, puis l'auto-
mobile fut mise en marche sur Paris. Les in-
génieurs allemands avaient si bien fait leur 
calcul, que le terrible engin s'arrêta juste de-
vant le palais du gouvernement, au centre 
de la capitale. Puis, à un déclanchement pro-
voqué par l'arrêt même, les canons partirent 
faisant des milliers de victimes. Lorsque les 
3.200 coups de canon furent tirés, l'armée 
française de Paris parvint à capturer l'auto-
mobile. 

« Les ingénieurs français, malgré . toute 
leur science, ne purent faire marcher à nou-
veau cette automobile, ni découvrir le secret 
cle son mécanisme, de sorte qu'elle est tou-
jours sur place. » 

Ou, encore, c'était le tsar fait prisonnier ; 
— le président Poincaré assassiné, Paris en 
révolution, puis tombé aux mains des Alle-
mands, et le kaiser y effectuant une entrée 
triomphale. 

A côlé de ces énormités, il y avait le bit-
Ion : la reddition de Belfort, l'occupation de 
Verdun, la prise de Calais, d'où un canon 
monstre allait bombarder l'Angleterre par-

dessus la Manche Au surplus, l'on construî* 
sait quantité de radeaux pour opérer un dé« 
barquement sur le territoire de la perfida 
Albion. 

Point de jour qui n'amenât son succès 
pharamincux, à l'Est et à l'Ouest, sur terre,; 
sur et sous mer, dans les airs, partout I 
L'on avait peine à dénombrer les prisonniers 
350.000 Russes, 126.000 Français, 50.000 An-
glais, toute l'armée belge !... Point de menut 
quotidien sans un ou plusieurs croiseurs an* 
glais coulés. , 

H Ah ! ça, gracieuse demoiselle, objectait 
Jean, d'un ton pince-sans-rire, à ce compte,: ' 
forteresses, soldats, vaisseaux, depuis long-
temps il n'en doit plus rien rester du tout ? 
et je m'étonne que vos glorieux guerriers ne 
soient fvis encore de retour dans leur3 
foyers ? Aurez-vous seulement assez de lau-
riers pour leur tresser des couronnes ?... » 

Mais son ironie se brisait contre un mur 
de stupidité ingénue. 

Et dire que tout un peuple, jadis réputé in* 
telligent, se laissait plus ou moins berner 
par d'aussi grossiers mensonges !... 

Ah ! Ses dirigeants savaient bien ce qu'ils 
faisaient en altérant ainsi impudemment la 
vérité. 

Car, il en est du mensonge comme de la 
calomnie, — mentez, mentez, il en restera 
toujours quelqueçchose. 

Et la preuve en est qu'il n'y avait pas que . 
les Allemands à être dupes de telles manœu. > 
vres. A des degrés divers, les pays neu-
tres finissaient à la longue par être im-
pressionnés par des affirmations fortement 
et incessamment répétées, — et jusqu'aux 
Français eux-mêmes, — entendons ceux 
privés, comme Jean, du contrepoids des noo* 
velles extra-allemandes. 

(A suivrel MAVTMK AUDOUIM. 


